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Arts et Spectadeç 

L'Estonie proclame son indépendance 
Après /a Lituanie, elle d e v i e n t la d e u x i è m e r é p u b l i q u e b a l t e à défier Mikhaïl G o r b a t c h e v 

- , d'uprcs UPi, APfvt iU'utcr 

rALllN, UllSS 

L e Parlement d'Estonie s'est engagé 
hier dans la voie de rindépendnnce, 

19 jouis après celui de la Lituanie, niais en 
adoptant une dcMuarche prudente qui ne 
rompt pas initnédiaiemeni tous les liens 
avec Moscou. 

Les députés estoniens ont ignore les mi­
ses en garde de représeniiuits de la ininori-
lé russe contre les risques de guerre civile 
et rejeté â une majorité êcrasaiile l'autorité 
soviétique sur leur territoire. 

Ils ont proclamé le début d'une « période 
de transition» qui doit s'achever par Tin-
dependance totale de TEstonic. 

Celle décision constitue un défi au prési­
dent soviétique Mikhatl Gorbatchev qui 
insiste pour que les trois républiques balles 
atiendcnl Tadoplion d'une législation au 
niveau de l'union définissant les modalités 
d'une éventuelle sécession. 

« Le Soviet suprême (estonien ) ne recon­
naît pas la légalité de l'autorité étatique de 
rUUSS sur le territoire d'Iistonie», affirme 
la résolution adoptée par 73 députés de 
celle assemblée de 105 sièges. 

« L e Soviet suprême proclame le début 

d'une période de transition qui culminera 
avec la formation des organes constitu­
tionnels de l'autorité de l'Étal de la Répu­
blique d'Iisionie», poursuit-il. « L e réla-
blissetnenl de la République d'IZslonie a 
coininencé.» 

Une autre résolution, adoplce aupara­
vant, stipule que le Parlement coopérera 
avec une institution oITicieuse, le Conseil 
estonien, élu le mois dernier par quelque 
bOO 000 citoyens de l'Estonie d'avant 1940 
et leurs descendants. 

Celte institution, que des membres de la 
minorité russe ont condamnée en la quali-
riant de discriniinaloîre. esl considérée par 

de nombreux Lsloniens comme leur seul 
véritable Parlement dans un Liai qu'ils es-
liment occupé. 

Des députés russes, présents au Parle­
ment, semblent avoir boycotté le vole. Au­
paravant, les dirigeants du Groupe pour 
des droits égaux, dominé par les Russes, 
avaient vivement attaqué le projet de réso­
lution sur l'indépendance. 

«C'est un coup d'État», avait déclaré un 
de ces dirigeants. Vladimir Lebedev. « D e ­
mandez-vous bien avant de voter si en ap­
puyant sur le boulon verl vous ne vote/ 
pas pour la guerre civi le .» 
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D I Céline Dion 
chez les grands 
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Le Parti libéral 
écarte un pro-Meech 

^ La nuit de 
_ j X la taande-annohce 
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1 L'Europe... 
à portée de train 

MAURICE J A N N A R D 
du bureau de La l'rcssc 
orrAWA 

L e député de Shetïord, |ean 
Lapierre. a retîiis, hier, sa dé­

mission â titre de porle-parole li­
béral pour les relations fédérales-
provinciales. 

Dans une le i i re envoyée au 
chef de l'opposition a la Chambre 
des communes. Ilerb Gray, M. 
Lapierre justifie son geste par le 
fait qu'il a été écarté du comité 
parlementaire spécial qui siégera 
pour étudier la resolution d'ac-
c o n i p a g n e m e n l ( résolul io t i 
MeKcnna ) de l 'Accord du lac 
Meech. 

Pour le depiue de Slieiïord. il 
est manifeste que ses prises de po­
sition en faveur de l'Accord du 
lac Meech ne plaisent pas a plu­
sieurs de ses collègues libéraux 
qui vivent comme si |eaii Chre-
licii, un adversaire de l'enienie 
de 1987. était déjà chef de leur 
lorniation. 

H e u r e a v a n c é e ; 
-

N'oubliez pas c'avancef \ 
vostKHtogesd'unetTeufcà \ 

2 heures du maùn ; 
ledimarKhe j 

1/ leravra.l 

« N e a i i i n o i n N dans un geste de 
compromis à avant-goût de com­
promission, vous m'écartez de ce 
c o m i t é » , écrit |ean Lapierre à 
l ï e r b Gray. Mn pratique, vous iso­
lez et bâillonnez votre porte-
parole officiel, qui par sa consis­
tance, est soudainement devenu 
embarrassant pour tous ceux qui 
vivent prématurément selon le 
credo d'un leadership anticipe.» 

joint par La Presse â son bu­
r e a u de comté, M. Lapierre a dé­
clare qu ' i l est perçu trop pro-
V l e e c h , trop pro-Quebec. par 
d'autres députes libéraux t|ui ne 
jurent tnainlenanl. selon lui. que 
par Clydc Wells et Sharon Cars-
t a i r s . 

Le députe t ic Shetïord appuie 
l 'Accord du lac Meech parce 
i |u 'elle réalise les promesses non 
t e n u e s , faites aux Québécois en 
1980, par Pierre Trudeau. « )e 
porte en moi un sentiment de cul­
pabilité parce que la marchandise 
promise n 'a pas été l ivrée», a-l-il 
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Même si le printemps 
tarde, c'est demain matin à 
2h que l'Amérique revient à 
l'heure d'été, c'est-à-dire 
que l'on doit avancer 
montres et horloges d'une 
heure. Depuis 1987, un 
décret adopté par la 
majorité des provinces régit 
le passage de l'Heure 
normale de l'Est â l'Heure 
avancée de l'Est le premier 
dimanche d'avril, jusqu'en 
octobre. 

F l Un avant-goût 
des Séries 

L u n i v e r s i t é 
r e s t e l e 
c a r r e f o u r d e 
la f r a n c o p h o n i e 
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Annonces classées 
Immobilier.... E1*E15 
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Ar ts et spec cahiers C, D, K. 
horaires «...« C8 ' 

Avis F8. H12. H15 
Bandes dessinées J14 
Bridge. Échecs, Timbres.. . . M8 
Carr. et p ro f . . . . . cahiers L e t M 
Cinéma cahier C 
Décès CIO 
Économie H1 à H 9 
Encans F7, F8 
ÈteS'Vous observateur?. . . . Ë10 
Feuil leton K6 
Habi ta t cahier J 
Horoscope.. K6 
Le monde H16 
Malsons d'enseig H10 
Mots croisés 07 , K6 
«Mot mys tè re* El 3 
Restaurants K7, KB 
Sports F l à F G 
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envoyé spécial 

La Prcsic 
À MONCrON 

• # ai de la 
difficulté 

à me cal 1er une 
[)}zii\ en anglais! 
Pourtant, je vis au 
Nouveau-Bruns-

wick el je fréquente une universi­
té française au coeur de Moncton, 
une ville supposément très anglo­
phone!» 

Stéphane Plourde, de Shîppa-
gan. vit sur le campus universitai­
re. Étudiant à la faculté des Arts, 
il rêve de vivre un jour dans un 
Québec indépendant. Il a toute­
fois préféré s'inscrire à Moncton 
plutôt qu'à Québec ou ailleurs. 

«l'aurais pu, mais je me serais 
ennuyé des miens. Plus tard, à la 
lin de mes études, je vivrai sans 
doute au Québec. le connais bien 
le Québec: ma mère est de Ri-
nicuski.» 

Stéphane a un coeur d'artiste. 
11 est de tous les combats linguis­
tiques. Avec d'autres, il pose des 

affiches sur le campus pour ex­
horter tous les étudiants à proté­
ger la langue française. Il est aussi 
â l'écoute de louies les idéologies 
en vogue à l'Université de Monc­
ton. 

Pour faire respecter le français 
à l'université, les soldais de la 
langue doivent surtout prêter 
l'oreille à la faculté des Sciences 
administratives. «C'est normal! 
Le monde des affaires esl un 
monde d'anglophones. C'est vrai 
au Nouveau-Brunswick el c'est 
vrai partout ailleurs», dit le jeune 
hom me. 

Les futurs administrateurs par­
lent fréquemment anglais entre 
eux, ce qui crée des frictions avec 
leurs collègues d'autres facultés, 
celle de Droit par exemple, qui se 
taille précisémenl une enviable 
renommée â travers le pays. On 
vient d'autres provinces pour s'y 
inscrire. 

L'Université de Moncton esl le 
carrefour de la jeunesse franco­
phone des Maritimes. Avec 3 000 
étudiants et 2 000 employés, c'est 
une forteresse dont le caractère 
rayonne au-delà du campus. « L e s 
restaurants, les bars, les commer­
ces et nombre de services sont 
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RîopeHeréaÊîse son rêve! 

PHOTO PIERRE McCANN, La Preme 

Maurice Richard tient le bâton pendant que Riopelle trace le contour sur la »toile» 

Riopelle et le Rocket : deux 
légendes, une seule oeuvre 
R É J E A N T R E M B L A Y 

SAINrLMARGUERtrL 

mmMM^^ moment historique... deux monu-
" I L P ments encore vivants qui s'unissent 
pour compléter une oeuvre... C'est inestimable, 
ça n'a pas de prix, personne ne peiil savoir», 
murtnure Daniel La Rocque, président du con­
seil de Gesdcl cl de plusieurs autres compagnies 
associées au marché de l'art. Ce doit être vrai, M. 
La Rocque a les yeux empreints d'émotion el est 
comme assommé. 

Les caméras de Radîo-Canada roulent. Pierre 
McCann, qui assistait à la rencontre entre Mau­
rice Richard et Félix Lcclerc en 1984. à la mai­
son de Félix à Pile d'Orléans, mitraille la scène. 

Le Rocket, le plus grand mythe du sport cana­
dien-français, et Ican-Paul Riopelle, le peintre 
canadien le plus coté de l'histoire, celui dont on 
vend actuellement les toiles 1.8 million $ à New 
Yorkj sont penchés sur une porte. 

Une porte pas comme les autres. C'est le ca­
deau de Riopelle à Maurice. Un coté de la porte 
de 76 pouces sur 39 pouces esl déjà devenu une 
peinture. Ll l'autre côte n'attendait plus que le 
Rockel pour devenir oeuvre de collection. 

« T u vois Maurice, il y a celte raquette pour 
rappeler l'hiver et ces patins stylisés tout le tour 
pour rappeler le hockey», explique Riopelle, 
penché sur son oeuvre. 

« l e ne veux pas dire de chiffres, c'est un ca­
deau absolument inestimable», souligne M. La 
Rocqite mal à l'aise: «Mais ça vaut au moins 
500 000 $. Au moins», dit-il. 

M. Félix Vallée, éditeur du Guide Vidlcc du 
marche de Vart cl éditeur de la revue Le Collec­
tionneur, esl beaucoup plus généreux: «C'est la 
grande folie actuellement aux Étals-Unis et en 
Europe. Les gros collectionneurs achètent des 
portes de peintres célèbres. L'oeuvre remise a 
Maurice Richard peut valoir un million S, deux 

VOIR RIOPELLE EN A 2 
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- S U I T E DE L A U N E 

Quelle couleur? Rouge, répond Richard! 

R I O P E L L E 

RIopelle e t le Rocket: deux 
IçQ^ndes, une seule oeuvre 

millions $. faudrait tester le mar-
chù pour établir une cote. C'est 
une oeuvre créée spécialement 
p.oiir une institution nationale 
p.ar un autre monument et les 
deux sont encore vivants. Ça n'a 
pas de l i m i t e » , e x p l i q u e M . 
N'allée. 

Deux bâtons de hockey sont 
posés sur Toeuvrc. Riopclle de­
mande à Maurice de choisir une 
couleur: «Bleu» c'est la couleur 
de ma femme», répond le Rocket. 

Il tient fermement les bâtons 
pendant que Riopclle trace leur 
contour sur « la to i le» . Puis, le 
peintre pose sa main sur un des 
bâtons et demande à Richard de 
faire de même. 

r- Quelle couleur? 

a cinq ans. Richard ètte*-^ — Rouge, répond Richard. 
çActc avaient eu besoin d'une 
lionne heure pour que ça clique; 
i:çntr€ les deux hommes, ̂ a i s Rio-*? 

et le Rocket étaient comme*' 
dè* vieux complices dix'tiiinutes 
iri^rcs l'entrée du Rocket dans la* 
iOî .̂îson du peintre à Saintè-Maiir:? 
iJii^ite Jeudi soir. ;̂  \ f̂.v•.r-̂ ^ 

î'^'nùi dire que Riopel le était^ 
dans une forme extraordinaire.-
CoÀpin, taquin, jamais à court. 
<î'4|t> mot d'esprit ou d'une anec-'* 
dote, c'est à peine si on remarque 
un tremblement de ses mains et 
que son dos l'oblige à marcher 
courbé. De toute, façon,< il s'en 
roi|t% Son dos lie rèilipé,clTe p&$.^fi 
peuVdre et ce n'est pas^son alcoo­
lisme notoire qui lui fd t honte. * 

• Quand on a vécu toute sa vie à 
20Q'à l'heure au volant de voitu­
res Ferrari, Bugatti ou Tdibot et 
qu ' on se déplace actuellement 
dans un superbe corbillard Cadil-
la,Q. on est prêt à assumer le prix 
de .ses extravagances. 

'Surtout quand on entre dans la 
mnîson et qu'on tombe sur une 
BM W 735 el sur une Ferrari dans 
le' garage et que deux Bugatti at­
tendent quelque part én Europe 
qd'on les conduise... 

La raquette est blanche, les bâ­
tons sont bleus, les mains seront 
rouges. Bleu-blanc-rouge... 

Riopelle prend une bombe de 
peinture rouge et arrose copieuse­
ment sa main et celle de Richard. 
Quand les deux hommes retirent 
leurs mains, les bâtons sont deve­
nus des lignes bleues et les mains 
des deux hommes, blanches sur 
fond rouge, les tiennent. L'effet 
est saisissant. 

« f e vais laisser sécher, je vais la 
compléter et après, on va signer 
tous les deux», dit-il à Richard en 
l'invitant à remonter à l'étage-sa* 
Ion. . . 

Une histoire 
invraisemblable 
Lors d'un souper avec M . lean-

Richard Charbonneau, un spécia­
liste du marché de l'art, Riopelle 
s'est mis à parler de Maurice Ri­
chard. Les deux hommes sont du 
même âge et Riopelle, téte dure, a 
joiié dans les mêmes parcs que le ' 
Rocket quand il était gamin. 

D'ailleurs, les deux hommes se 
relançaient de souvenirs com-

U N H 0 IVI M A G E 0 E 

PHOTO PIERRE McCANN. La Pres$9 

Sydney Béchet et moi, on a pris 
un coup ensemble. On allait à la 
Rose rouge, la boite de jazz de 
l'époque sur la rive gauche. Et 
Billie HoUiday, la plus grande 
chanteuse de blues, tu connais? 
Ben, à New York, quand elle 
avait le goût de fêter, elle me ra­
massait à mon hôtel el on partait 
bambocher. On entrait dans un 
bar quelconque et on faisait fer­
mer les portes puisque Bi l l i e 
n'avait pas le droit de chanter ail­
leurs que dans les établissements 
auxquels e l l e é tai t l i ée par 
contrat. Là, elle me disait: | .P, je 
veux te chanter quelque chose... 
puis, elle grimpait sur le bar et 
elle me chantait quelques blues... 
je te jure que les tenanciers 
avaient hâte qu'on reparte pour 
ouvrir leurs portes... 

Vous l'avez deviné, |ean-Paul 
Riopclle vir et a vécu grand style. 
Il possède des voilures de collec­
tion, un voilier de 45 pieds dans 
un port de la Côte d'Azur, une 
maison en banlieue de Paris, des 
reliquats de quelques décennies 
passées dans le jet sel internatio­
nal; -Le vrai. Celui de Matisse, 
Fangîo, Bcchet et les autres gé­
nies de;toute.une époque. 

—.«Maintenant, je suis vieux. 
Quand je vais dans les bistrots 
que je fréquentais, c'est une nou­
velle clientèle. Tous mes amis 
sont morts. |e regarde les clients 
et je me dis: Bon Dieu qu'ils sont 
jeunes», dit-il, laissant percer, 
pour la toute première fois, un 

, , , : . - . '^ . »•> " • . • brin de tristesse dans sa voix. Un 
Unis et alors, îj dçvient irilçrissa- cqup d'oeil au Rocket. Luiaussi a 
bl^' V ' -'l'airun peup|usg^^ Lui aussi, 

—' i/AV.'/iiîùrii « . . « . ^ sesVieux chums vieillissent. Lach, 
d e ; ; ; , Ï Ï S ^ ̂ ^ K ? . . « ^ ^ : , u t r e s sont morts... 
(Champion ' * ̂ ' ^ 
le i dans 
couru dëk^rièré lut. u n l'appel 
la balayeuse municipale-parce 
qu'il balayait la piste pour noùsl 
empêcher de le clépasser. fe cou*] 
rais au volant d'une Tàlbol aux-

muns avec un plaisir évident. Les 
frères Sioul, de se rappeler Mauri­
ce; Cyr, le gardien de but, rélor» 
que Riopclle. 

Finalement, on a orçanisc la 
rencontre. Maurice a fait cadeau 
d'une vieille paire de patins, du 
bâton avec lequel il a marqué son 
400e but, d'un chandail du Cana­
dien au'il a porté et d'une rondel­
le, celle du 505e but. Des objets 
vénérés par les collectionneurs el 
qui valent des milliers de dollars 
sur un certain marché. 

El encore mieux, le Rocket in­
vitait le peintre à l'accompagner 
au match Canadien-Bruins de ce 
soir. 

En retour, Riopelle offrait une 
de ses peintures au Rocket. Mau­
rice n'avait aucune idée de ce que 
pouvait valoir une loile de Rio­
pelle. Disons qu'une petite 16-20 
pouces contemporaines vaut au. 
moins 25 000 $ ou 30000 $. 

«Ça me tente d'aller au Forum, 
mais je t'avertis Maurice, à la pre­
mière manifestation de violence, 
je piars. Lés bagarres sont inutiles 
et déplaisantçs. Me semble que 
c'était moins violeiît dans mon 
temps», dit-il alors qu'joij^^^pré-
pare à aller diner. 

Riopelle n'accorde pas d'entre­
vues; Ça le fait suer. Mais qu'on 
lui parle de voitures, de hockey 
ou de jazz, de toutes les folies 
qu'il s'est tapées dans les années 
50 et 60 en France ou aux Élats-

s SI j a i cpni^u rangio/v-T">ï;f"^^^^ 
ân du monde de Formù-i*^;V.Deux iégend^^ vivantes qui si 
les années 50)^Maisi'ai gnent un chef d'oeuvre. • 
rnère lui. On rappelait 

E S T O N I E 

Les groupas de lemmet des: 
communautés culturiliis du 

.QUébee. Promotion du statut 
..des femmes immigrantes et. 
•défense de leurs droits.: 
'Sensibilisation à la vie et à 

J'apport des femmes des com-
/*munautés culturelles. 

27 
24 heures du Mans, en 1955 je, 
crois, quand il y a eu l'hécatombe; 
de 300 morts causée par une Merr' 
cèdes. Je suis resté un amant des 
belles voitures. Mais j'ai pratiaue-
ment cessé de conduire c^uand ils 
ont foutu des limites de vitesse un 
peu partout dans le monde. . 

F E M M E S E N T É T E C O M P T E À R E B O U R S 

La Ouotldlenné 
Tirage d'hier 

i trois chiffres ' ^ 

à quatre chiffres 

090 
1225 

— Hockey et enfance: Je suis 
né au 4089 Delorimier. le jouais 
au hockey au parc Lafontaine et 
j'allais acheter des cartes de hoc­
key au dépanneur au coin Delori­
mier et Gauthier. Maurice Ri­
chard lui coupe la parole: «Sa- ' 
vez-vous qui était le propriétaire 
de cette petite épicerie? Le père 
de Bernard Geoffrion!» Et on re­
part dans les souvenirs... Eddie 
Shore, Ace Bailey, King Clancy, 
lean-Paul Riopelle a une mémoi­
re phénoménale de la petite his­
toire du hockey. 
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«l ' a i été chanceux, je n'ai prati­
quement jamais été à l'école. Mon 
père, qui ne disait jamais non, 
m*a permis d'avoir des cours pri­
vés à la maison. De toute façon, 
j'avais toujours un crayon dans la 
main pour dessiner. le pense que 
je suis né avec un crayon entre les 
doigts... 

— Le jazz: dans les années 50,-
autant à Paris qu'à New York, je 
les ai tous connus, les grands. 

I . • • ; 
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I ' 

I 

I "SAMEDI 
l^l^l MARS 1990 1 3 - 6 - 0 1 

1 

L E S M A L A D I E S 

E N T A L E S 

C O M P R E N D R E 

F O N D A M E N T A L 

«4mtll*f*«tl«S«nl* 

L'Estonie proclame son Indépendance 

Lebedev et d'autres ont deman­
dé que la question de l'avenir de 
l'Estonie soit tranchée par un ré­
férendum et non par le Parle­
ment. Mais la majorité parlemen­
taire estonienne a rejeté cette 
proposition. 

«L'Estonie ne fait pas partie de 
l'Union soviétique. C'est un terri­
toire occupé. Il ne peut donc pas 
être question d'un référendum», 
a ainsi déclaré Tiit Kabin, un dé-
.pulé radical estonien en vue. 

Une résolution soutenant la 
proclamation d'indépendance de 
la Lituanie devrait vraisemblable­
ment être volée lundi par le Par-, 
lement estonien. 

Elle condamne les «ultimatums 
et la pression militaire» exercée 
par le Kremlin pour forcer la Li­
tuanie à revenir sur cette décision 
adoptée le 11 mars par le Parle­
ment de Vilnius. 

Mais les dirigeants du Front po­
pulaire estonien el d'autres mou­
vements radicaux estiment néces­
saire de se démarquer de l'exem­
ple lituanien pour adopter une 
approche plus formaliste. 

« I l est très clair que le Parle­
ment lituanien a fait une erreur 
capitale», a dit le député Mikk 
Titma, qui a abandoné la semaine 
dernière son poste de secrétaire 
du Parti communiste estonien 
chargé de l'idéologie. Les Litua­
niens «on t humilié une grande 
puissance. Nout» suniiiics pour 
une politique plus douce de petits 
pas». 

Arnold Ruutel, reconduit jeudi 
par le Parlement à la présidence 
estonienne, a pour sa part déclaré 
à la presse qu'il pensait que des 
négociations sur l'indépendance 
de l 'Estonie commencera ient 
bientôt avec le Kremlin. • 

Riopelle travaille-
SAINTEMARGUERiTE 

• À 68 ans, |ean-Paul Riopelle 
peint avec plus de passion et de 
fureur que jamais. Au moins 18 
heures sur 24, parfois plus. I>e 
4h30 du matin à passé minuit: 
« l e peins el j'arrête pour me traî­
ner à mon lit. |e dors deux ou 
trois heures par nuit», dit-il, de 
très belle humeur. 

Plus de 400 toiles de toutes di­
mensions sont accrochée^ ou dé­
posées sur le plancher de son re­
paire dans les Laurendides. Une 
production titanesque entreprise 
le 24 décembre dernier. Une pro­
duction brillante, éblouissante 
que certains experts qualifient de 
«grande époque». 

Et quelques financiers jouent 
une partie ultra-secrète autour de 
cette production. Au moins deux 
groupes tentent diverses appro­
ches auprès du peintre. 

En effet, |ean-PauI Riopel le 
pour une rarissime occasion est 
l ibre de tout contrat avec les 
grandes galeries qui achetaient 
automatiquement toute sa pror 
duclion depuis les années 50. 
Pierre-Matisse à N e w Y o r k et 
Maeght à Paris: « Un enjeu de 100 
m i l l i o n s $ » , sout ient Fé l ix 
Vallée, éditeur du Guide Vallée 
du marché de l'art: «C'est simple, 
il suffit à Riopelle de confier à So-
Iheby, la maison d'encans inter­
nationale, le mandat de vendre, 
disons, dix de ses toiles en un 
week-end. Sotheby va faire mon­
ter les enchères avec un tableau à 
New York, un à Paris, un à Lon­
dres, un à Tokyo, un autre à Ams­
terdam et le lundi, Riopelle sera 
plus riche de neuf ou dix mil­
lions. Ce week-end, on transige 
un Riopclle à 2,3 millions $ US à 
New York. Riopelle compte au 
moins cinq ou six tableaux ven­
dus un demi-million et plus. 11 re­
présente une fortune colossale. 
Sotheby a vendu un Riopelle 1,8 
million $en mars dernier», expli­
que M . Vallée. 

Le peintre, lui, semble s'en pré­
occuper comme de sa première 
chemise. Il travaille el il travaille 
e n c o r e : « O n e painting a day 
keeps the doctor away » , dit-il à la 
blague, pour expliquer cette fré­
nésie qui l'habite. 

« S i je suis riche? Quand j 'ai 
payé mon matériel, je demande à 
Huguette comment on •..âugcr 
à la fin du mois», dit-il avec Toeil 
taquin. 

Huguette, c'est Huguette Va-
chon, une jeune femme de l 'Abi-
tibi, sa compagne depuis quel­
ques années. 

« le me lève à 4 h. | e ne rate pas 
un lever de solei l», dit-il. Une di­
zaine de ses nouvelles toiles sont 
l>aignées par celte luminosité du 
soleil levant. 

lamais le nom de R i o p e l l e 
n'aura été aussi magique dans ie 
monde du marché de l'art. Il est 
devenu un mythe: « M o i , un my­
the? Certainement pas une mitai­
n e » , dit-il avec un rire sonore. 

« V o u s savez, le talent, c'est les 
autres qui décident. |e connais 
plein de peintres qui ont travaillé 
toute leur vie et qui n'ont jamais 
vendu une toile. «Comment on 
fait, à 68 ans, pour travailler aur 
tant? Pour garder la fraîcheur de 
l'inspiration? Il faut oublier ses 
idées. 11 faut peindre et après se 
dire pourc^uoi pas cette idée . 
Peindre à vmgt ans ou à 68 ans, 
c'est la même chose. Y a juste 
qu'à vingt ans, tu Vmis ta joumée 
debout alors qu'à 68 ans, je la fi­
nis à quatre pattes devant le ta­
bleau. 

«Et puis, faut toujours recom­
mencer un nouveau tableau parce 
qu'à chaque fois que tu en finis 
un, tu te dis gue c'est le plus beau, 
toujours», dira Riopelle au cours 
de la soirée. 

Il a un sens de l'humour pro^ 
nonce et ce pauvre Scully, qui 
s'est cassé la gueule en tentant 
d ' interviewer Riopel le , aurait 
sans doute souri jaune en enten* 
dant le peintre raconter comment 
il avait décidé d'emmener la star 
de la télé pour une petite ride. ^ 

— Ça vous fait quoi, M . Rio­
pelle, de savoir qu'on transigé 
une de vos toiles à 2,3 millions $̂  
au moment où on se parle? 

r-*. Je m'en fous, moi, ça ne me 
donne pas un sou noir, les pein* 
Ires n'ont pas de droits d'auteur. 
Et puis,,merde, c'est la preuve c|ue 
Targent ne vaut plus rien! dit-il 
en riant. 

Faudrait peut-être demander à 
tous ceux qui grouillent dans son 
entourage ces temps-ci ce qu'ils 
en pensent... ^ ' I 

C A R R E F O U R M E E C H 

L'université reste le ' ; ' 
carrefour de U francophonie 

maintenant bilingues en raison 
de notre présence», disent des 
étudiants dont le groupe est ins­
tallé dans la cafétéria de l'univer­
sité. 

Les gens interrogés dans les 
rues sont unanimes à dire que la 
présence de l'université, oïlverle 
depuis 20 ans, a changé le visage 
de Moncton. Ce sont les universi­
taires qui, dans les années 70, 
étaient en première ligne contre 
le maire |ones et son refus du 
français dans « s a » ville. ; . 

Avec la petite station de radio 
MF de leur institution, les étu­
diants rejoignent les francopho­
nes de la région. Tout près du 
campus, les installations locales 
de la télévision de Radio-Canada 
assurent également une large at­
tention aux activités de l'univer­
sité. 

L'université, c'est aussi l'occa­
sion de présenter de bons specta­
cles à la francophonie locale. Et 
aussi celle de perfectionner la 
langue française. 

« M ê m e si nous représentons le 
tiers de la population, nous avons 
longtemps souffert d'un terrible 
complexe d'infériorité parce que 
nous parlons mal lé français, con­
fesse Catherine Léger, de Shé-
diac. C'est une des raisons de l'as­
similation. Il faut dire que plu­
sieurs d'entre nous font le trip 
USA: ils s'attendent à nous voir 
absorbés par les États-Unis, où 
notre mauvais français ne servira 
à r ien .» 

Ce complexe d'infériorité, Ca­
therine Léger annonce que l'uni­
versité de Moncton est en train 
de le lui enlever! La réussite dans 
des études supérieures en fran­
çais, c'est un grand pas vers l'as­
surance, vers la confiance en soi! 
En discutant avec les universitai­
res, on observe aussi l'élimina-
tion de nombreux anglicismes 
dans leur conversation. Heureu­
sement, l'attachante musicalité 
de l'accent acadien persiste. 

seur, leur formation va permettre 
aux jeunes diplômés de perpétuer 
cette langue française et l'accent 
qui la distingue. Plusieurs d'entre 
eux ont déjà pignon stu* rue à 
Moncton et ailleurs dans les Ma­
ritimes. Des avocats, des artistes, 
des scientifiques de toutes sortes. 

El même des administrateurs... 
• 

Le Parti libéral -
écarte un pnHMetch 

dit. Il loue les efforts de lohn Tur-. 
ner qui, contre vents et marées, a 
défendu l'Accord du lac MeecK 
au sein du PLC. 

M . Lapierre est le co-président 
national (avec lona Campagnolo) 
de la campagne au leadership de 
Paul Martin. Le député de Shef-. 
ford trouve déprimante l'attitude 
de plusieurs libéraux fédéraux 
qui voient en Robert Bourassa un. 
ennemi du fédéralisme el qui es­
pèrent que M. Chrétien devien­
dra le prochain chef. 

«Après le 23 juin, on va se ra­
masser avec un parti qui n'aura 
même plus de pays)^, affirme M ; 
Lapierre. Les dix provinces ont 
jusqu'à cette date pour signei* 
l'entente de 1987 et le 23 juin 
marque aussi la joumée où sera 
choisi le nouveau chef du PLC. 

M . Lapierre a été écarté du co^ 
mité par lementaire au prof i t 
d'André OuelIeL Les trois autres 
représentants libéraux sont Bill 
Rompkey, Bob Kaplan et Ethel 
Blondin. M . Ouellet est le repré­
sentant québécois du PLC à ce co­
mité spécial. 

En compagnie de Warren All-
mand, Marcel Prud'homme et d e 
Gilles Rocheleau, M . Lapierre 
avait été désigné membre substi-, 
tut du comité, ce qu'il n'a pas ac­
cepté. . 

Le comité parlementaire est 
composé de 15 membres, huit 
conservateurs, quatre libéraux et 
deux néo-démocrates. Les conser­
vateurs désignés sont )ean Cha-
rest, André Plourde, Gabriel Des­
jardins, Bud Bird, Pauline Bro-^ 
wes , Doro thy D o b b i e , D a v i d 
MacDonald, Arnold Malone et 
Ross Reid. 

Le comité se réunira pour la 
première fois lundi prochain et 
c'est à cette occasion qu'il choisi­
ra un président. Le député de 
Sherbrooke, M . Charest, l'ex-mi-
nistre qui a dû démissionner du 
cabinet après avoir communiqué 
avec un juge, sera désigné à la 
présidence du comité. Les parle--
mentaires pourront voyager dans 
les différentes provinces et ils de­
vront remettre leur rapport pour 
le 18 mai prochain. 

A^v ot/ti.wx/tw, I V «« Caiwwa 
Lomé Nystrom cl Sven Robinson 
comme représentants. Phil Ed-
raonston agira comme membre 
substitut. 

Le N P D s'est servi des procédu-' 
res de la Chambre pour retarder, 
hier, le dépôt de la composition 
des membres du comité oui verra 
à trouver une solution à I impasse 
constitutionnelle. • 
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d'une Renault 5 F pour un séjour de 23 jours. 
i ,^ réservations doivent être faites avant le 80 avril 1990. 

PUxn achat- iachal dt" I tHNAlI / r 

ÈfénaiiltSF 5 6 9 $ 2 & r s 

AîrCanada(55)Touram 
N O U S S O M M E S L E S S P É C I A L I S T E S D E VOS V A C A N C E S E N F R A N C E . . . 

PARIS à p a r t i r d e a l l e r - r e t o u r 

V o l s d i r e c t s d ' A i r . C a n a d a — - ^ o s p o i n t e u r s L l O l l o u B 7 4 7 

RÉSERVEZTÔT 
Dépairts de Mon t réa l et Québec 

vers Paris» L y o n et N ice 

Possibilité de réservations d'hôtel 



I I 

T. 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 31 MARS 1990 

L a P r e s s e 

Le groupe 
d'intervention 
tactique ne prendra 
aucun hôpital en otage 
MARTHA GAGNON 

• Que les hôpitaux se rassurent, 
le groupe d'intervention tactique, 
Tormé par le ministre Marc-Yvan 
Côte pour améliorer le fonction-
nenient des urgences, n'entrera 
JDaâ en force dans les établisse­
ments. 
* Aucun hôpital ne sera pris en 
otage. Les visites seront plani­
fiées, les administrations préve­
nues à Tavance et il est peu pro­
bable que les experts parcourent 
les corridors, chronomètre en 
main. En fait, le groupe tactique 
n'a de tactique que le nom. 

Il s'agit plutôt d'un comité 
d'étude — un autre — qui tente­
ra de réussir là où d'autres ont 
échoué. Hier, le président du 
groupe, le docteur Michel Té-
treault, a présenté son équipe de 
quatre personnes qui sera aidée 
dans son travail par des représen­
tants régionaux et des experts-
Conseils. 

Le docteur Tétreault n'a pas ca­
ché que certains établissements 
étaient réticents à recevoir la visi­
te du groupe tactique. «Ce n'est 
pas nécessaire de venir chez nous, 
préviennent quelques-uns.» 

Malgré cela, le président est 
confiant d'avoir une bonne colla­
boration. «Car, si on nous envoit 
promener, c'est le ministre Côté 
qu'on enverra promener», dit-îl. 
. Les objectifs sont ambitieux: le 

comité vise à réduire Tencombre-
ment de 20 p. cent en moyenne 
dans les régions, en plus de dimi­
nuer de 50 p. cent le nombre de 
patients à l'urgence depuis 48 
heures. 

i?éseau 
dé fraudeurs 
démantelé 
MARTIN PELCHAT 

C3 Un réseau de fraudeurs qui* 
s'apprêtait à écouler pour 1,5 mil-̂  
lion $ de fausses traites dans des 
institutions financières a été dé­
mantelé jeudi par la police de la 
CUM. 

Cinq suspects, quatre hommes 
et une femme, ont été accusés 
hier en chambre criminelle de la 
Cour du Québec relativement à* 
c^tté affaire. Ils devront répondre, 
d'accusations de tentative de 
fraude et de possession d'appa­
reils servant à fabriquer de faux 
documents. -

•Les membres de l'organisation 
ont été appréhendés avant 
d'avoir pu présenter dans des 
banques et caisses populaires ces 
fausses traites, dont les montants 
allaient de 40000 $ à 50000 $ en 
argent américain. 
• Le sergent-détective Jean-Yves 

Trudeau, de la section des frau­
des, a indiqué que les suspects 
avaient réussi à imprimer leurs 
fausses traites à partir d'une lettre 
de change de 20 $ tirée de la City; 
Bank de New York et achetée il y 
a quelques temps de la Banque 
Laurentienne. 

Un imprimeur, a-t-il expliqué, 
a réussi à modifier la traite origi­
nale et à en faire des copies. On 
peut inscrire sur ces documents 
contrefaits de faux montants en 
utilisant un protectographe, un 
appareil que les commerçants 
peuvent se procurer légalement, a 
ajouté M. Trudeau. 

leudi, la police a frappé et arrê­
té sept suspects. Tous avaient des 
antécédents judiciaires. Des accu­
sations ont été portées hier con­
tre cinq d'entre eux. 

Les accusés, tous de la région 
dè Montréal, sont Jean-Marc 
Rhéaume, 48 ans. Diane Larou-
che, 34 ans, Léo Derouîn, 26 ans, 
André Dessureault, 45 ans et Gil­
les Ruel, 49 ans. 

Seul Gilles Ruel est retourné en 
prison après sa comparution. 11 
devra subir lundi son enquête en 
cautionnement. Les autres ont été 
libérés sous caution. 

Un peu de réalisme 
messieurs! 
• Le président de la Conférence 
des maires de la banlieue, M. Mi­
chel Leduc, a lancé hier un mes­
sage de «réalisme» au Syndicat 
du transport de Montréal (CSN), 
dont les membres doivent se pro­
noncer demain sur la dernière of­
fre globale de la Société de trans­
port de la CUM. 

M. Leduc, qui est maire de La-
Salle, a également accordé son 
appui aux positions de la STCUM 
dans cette ronde de négociations.. 

Le docteur Tétreault affirme 
que son groupe ne va pas «réin­
venter la roue». 11 s'inspirera des 
nombreuses études déjà faites 
dans ce domaine. 

11 prévoit commencer les visites 
des établissements à compter du 
mois de mai et déposer un rap­
port final d'ici un an. Dans bien 
des cas, les visites seront de cour­
te durée, une demi-journée. Pour 
l'instant, on ignore le nom et le 
nombre des hôpitaux qui feront 
l'objet de vérifications. 

Le budget du groupe tactique 
est de 400 000 $. On portera une 
attention particulière aux régions 
de Montréal, Québec, Laurenti-
des-Lanaudièrc et Montcrégie où 
les problèmes sont plus nom­
breux. 

Le docteur Tétreault sera se­
condé dans sa tâche par les per­
sonnes suivantes: M. Guy Gagné, 
géographe affecté au dossier des 
urgences au ministère de la San­
té; le docteur lacques Brunei, di­
recteur général du Centre hospi­
talier de l'université Laval; le 
docteur Placide Caron, ex-direc­
teur des services professionnels à 
THôtel-Dieu de Sherbrooke (il 
occupe actuellement des fonc­
tions similaires aux établisse­
ments de santé de la Vallée, à 
Amqui) et Mme Carmen Millar, 
infirmière, responsable des sec­
teur médecine et urgence, à l'Hô­
pital général de Montréal. 

A ce noyau permanent vien­
nent s'ajouter cinq représentants 
des régions qui seront consultées 
au besoin. Il s'agit du docteur 
Raymond Létourneau, de la Di­
rection de la planification, de 
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Le docteur Michel Tétreault. président du groupe, est confiant 
d'obtenir la collaboration des établissements. 

deux infirmières, Mmes Francine 
Mathieu et Francine Rochon, ain­
si que deux spécialistes en admi­
nistration des services de santé, 
Mmes Andrée Martel et Claudet­
te Lagacé. 

On a aussi formé un groupe de 
sept experts-conseils dans les do­
maines de la chirurgie, de la gé­
riatrie, de la médecine et de l'ur­
gence, qui sera appelé à donner 
son avis sur les différentes solu­
tions à envisager pour résoudre le 
problème des urgences. 

Le docteur Tétreault, spécialis­
te en médecine d'urgence, ratta­
ché à l'hôpital St.Mary's, à Mont­
réal, a expliqué que deux grands 
principes guideront les travaux 
du groupe. Selon luj, il importe 
de viser une utilisation normale 
des urgences de 80 p. cent plutôt 
que de 100 p. cent. «Il faut tou­
jours être prêt à recevoir le pro­
chain patient.» 

L'autre principe est de ne pas 

garder un patient plus de 48 heu­
res à l'urgence. Le comité entend 
donc évaluer les critères d'admis­
sion, la capacité d'accueil, les res­
sources et les vocations des éta­
blissements. 

Le ministre Côté a aussi formé 
un autre groupe, appelé groupe 
stratégique, qui fera le tour des 
ressources extérieures à l'hôpital 
pour trouver des moyens de libé­
rer les urgences. 

Les solutions? Le docteur Té­
treault se contente de dire qu'el­
les sont multiples. Concernant la 
possibilité d'imposer un ticket 
modérateur, il répond: «On ne 
peut écarter cette possibilité, 
mais ce n'est pas dans ma philo­
sophie.» 

L'Association des hôpitaux 
s'interroge toujours sur Tutililé 
de former des comités pour éva­
luer la situation dans les urgen­
ces. Selon elle, il y a longtemps 
que cette situation est connue. 
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Mme Audrey McCaughIin, chef du Nouveau parti démocratique du Canada, a rencontré hier, 
pour la première fols, le maire de Montréal, M. Jean Doré. Ce dernier l'a sensibilisée à certains 
dossiers montréalais, et a obtenu une promesse d'appui dans les démarches entreprises par 
Montréal afin de sauvegarder des programmes fédéraux de subventions à l'habitation. 

Le nouvel impôt scolaire privera 
Montréal d'importants projets 
Le maire Doré entend bien faire recuier Québec 
AGNÈS CRUDA 

• Si le gouvernement québécois 
maintient sa décision d'élargir 
de 320 millions $ le champ de 
taxation réservé aux commis­
sions scolaires, Montréal pour­
rait se voir forcée d'abandon­
ner plusieurs projets impor­
tants, affirme le maire Jean 
Doré. 

Mais le maire Doré croît quMI 
est encore possible de faire re­
culer Québec, et a d'ailleurs 
l ' intention de proposer une 
stratégie en ce sens lors de la ré­
union du bureau de direction 
de l'Union des municipalités du 
Québec ( UMQ), qui se tient au­
jourd'hui à Montréal. 

Rencontrant la presse hier à 
l'issue d'un entretien avec Mme 
Audrey McLaughlin, chef du 
Nouveau parti démocratique 
(NPD). M. Doré a rappelé que 
Montréal doit consentir des in­
vestissements importants en 
matière d'environnement, no­
tamment dans les domaines de 
la gestion des déchets et de la 
neige usée. 

' «Ces investissements pour­
raient être mis en péril par le 
fait que le champ foncier est en­
tièrement occupé», a-t-il indi­
qué. 

Accusant le gouvernement 
d'avoir traité les municipalités 
comme «une carpette sur la­
quelle on peut s'essuyer les 
pieds», M. Doré estime que la 
décision provinciale, injuste 
pour toutes les municipalités, 
l*est encore plus pour Montréal. 

Car l'impôt foncier est une 
forme de taxation régressive, 
qui frappe plus durement les ci­
toyens pauvres que les gens plus 
aisés, a-t-il fait valoir. Or, la po­
pulation de Montréal est parmi 
les plus «fragiles» du Québec: 
40 p. cent des Québécois les 
plus pauvres vivent dans le ter­
ritoire de la ville. 

M. Doré, qui avait évoqué 
jeudi la possibilité de refiler aux 
commissions scolaires les coûts 
de perception de leur part de 
l'impôt foncier, n'a pas voulu 
préciser hier le sens de la pro-
pùslîîon qu'il compte présenter 
aujourd'hui à ses collègues du 
bureau de direction de l'UMQ. 

Selon le fonctionnaire res­
ponsable des relations de Mont­
réal avec les gouvernements su­
périeurs, M. lean-Luc Moisan, 
la réaction minimale consiste­
rait à établir une distinction 
bien nette entre la facture mu­
nicipale et la facture scolaire. 

qui risque d'augmenter de 123 
p. cent. 

Épreuve de force 
On envisage d'ajouter, sur le 

compte de taxes scolaires, un 
message indiquant bien les rai­
sons de l'augmentation, ques­
tion d'éviter à l'administration 
municipale de porter l'odieux 
de la hausse qui entrerait en vi­
gueur en septembre, à deux 
mois des prochaines élections 
municipales. 

Montréal veut toutefois évi­
ter que l'épreuve de force enga­
gée avec le gouvernement pro­
vincial ne prenne l'allure d'une 
chicane entre les municipalités 
et les commissions scolaires, a 
indiqué M. Moisan. 

On sait que certaines munici­
palités, outrées du geste unilaté­
ral de Québec, envisagent de ne 
pas faire parvenir aux commis­
sions scolaires le rôle d'évalua­
tion dont elles ont besoin pour 
calculer l'impôt foncier. 

Ces hypothèses seront discu­
tées aujourd'hui par les maires 
membres du bureau de direc­
tion rUMQ, qui doit rendre pu-
blic^ue sa stratégie dans les pro-
chams jours, avant de la présen­
ter à l 'ensembSe de ses 
membres, lors d'une assemblée 
générale, samedi prochain. 

ÎAL - P O R T L A U D E R D A L E 

VOL ET 
VOITURE ! 

pour Une semaine 
Tarif basé sur occupation double. Taxe et frais de service en sus. 

Air Canada To u ram 
VOLS MONTRÉAL - FORT LAUDERDALE 

départs du 2 au 30 avril 
Vols directs d'Air Canada - gros porteurs 

L histoire 
vraie d'une guerre 
opposant locataire 
et propriétaire 

%4 
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YVES BOISVERT 

• Voici, telle que relatées récem­
ment en Cour supérieure, les 
aventures juridico-domiciliaires 
de Mme Annette Normandeau, 
locataire, et de son ennemie ju­
rée, Eugenia Danko, propriétaire. 

Au mois d'avril 1975, Mme 
Normandeau loue un logement, 
propriété de Mme Danko, sur la 
17e Avenue, dans le quartier Ro-
semont. 

En 1984, Mme Danko, une 
ingénieur qui vit depuis une dou­
zaine d'années à Toronto, projet­
te de revenir vivre à Montréal. 
C'est du moins ce qu'elle explique 
à Mme Normandeau, une retrai­
tée aujourd'hui âgée de 67 ans. 
dans un avis d'expulsion. Mme 
Normandeau doit en conséquen­
ce quitter le logis au plus tard le 
30 juin 1985. 

Mme Normandeau, qui demeu­
re dans ce trois pièces au loyer 
mensuel de 140 S depuis près de 
10 ans. et qui s'y trouve plutôt 
bien, ne l'entend pas ainsi: elle 
conteste devant la Régie du loge­
ment l'avis d'expulsion. 

En janvier 1985, devant la Ré­
gie, Mme Danko, qui ne possède 
aucun autre immeuble à Mont­
réal, parvient à convaincre les ré­
gisseurs de son bon droit de réin­
tégrer son logis. 

Mme Normandeau quitte donc 
les lieux le 30 juin, comme prévu, 
mais avec l'idée de surveiller de 
près Mme Danko. En effet, Mme 
Normandeau, continue de fré­
quenter une amie qui demeure 
dans un autre appartement de 
l'immeuble qu'elle habitait. 

Ces visites lui permettent de 
constater que Mme Danko n'oc­
cupe pas «à plein temps», voire 
pas du tout son ancien apparte­
ment montréalais. Mme Danko 
justifie ainsi la si tuation: un 
contrat inespéré l'a forcée à con­
tinuer à demeurer à Toronto. 

Mme Normandeau n'entend 
pas laisser passer cette «injusti­
ce» et décide de déclencher les 
hostilités juridiques (que la Cour 
supérieure comparera à une guer­
re «entre pays ennemis»). 

«Si elle avait pris l'apparte­
ment, je ne l'aurais pas dérangée, 
mais elle ne l'a pas pris...», décla­
rera Mme Normandeau au tribu­
nal. 

Mme Normandeau écrit donc à 
Mme Danko: elle exige de reve­
nir sous son toit. 

Le 10 février 1986, Mme Dan­
ko lui prépond qu'elle ne vit pas 
en permanence à Montréal, il est 
vrai, mais son emploi torontois 
n'étant que temporaire, elle dési­
re conserver son appartement 
«en cas de besoin». L'apparte­
ment n'avait d'ailleurs jamais été 
loué à quelqu'un d'autre. 

Mme Normandeau ne désarme. 
pas: le8mai 1986, elle s'adresse à 
la Régie pour être « relocalisée » 
dans son ancien chez-elle. La Ré­
gie lui donne raison: l'apparte­
ment est toujours libre. Il est 
donc évident, écrit le régisseur, 
que « la reprise de possession était 
un prétexte pour atteindre une 
autre fin, soit d'évincer la locatai­
re jugée indésirable.» 

C'était illégal: Mme Norman­
deau peut redéménager ses péna­
tes dans l'appartement convoité. 

De fait, la Régie n'a pas cru la 
version de Mme Danko. Le fond 
de l'affaire, ce qui aurait vérita­
blement motivé l'expulsion serait 
plutôt une chicane entre Mme 
Normandeau et... la mère de 
Mme Danko, qui demeure dans 
l'appartement au-dessous de celui 
de Mme Normandeau. 

Et comme de fait, Mme Danko, 
même si elle n'a pas reloué l'ap­
partement, a tout de même fait 
une demande à la Régie pour 
pouvoir louer à quelqu'un 
d'autre. La Régie refusa: s'il de­
vait y avoir location, Mme Nor­
mandeau serait ta locataire. 

Bien entendu, la propriétaire 
interjette appel de la décision de 
la Régie: elle est déboutée le 23 
mars 1987. 

Le lendemain de cette défaîte 
judiciaire, l'avocat de Mme Dan­
ko écrit néanmoins ceci à Mme 
Normandeau: elle serait bien avi­
sée de renouveller son présent 
bail, car Mme Danko n'a pas l'in­
tention de la laisser réintégrer* 
Tappartement sans autre forme 
de procès. 

justement, Mme Danko amène 
l'affaire devant la Cour supérieu­
re: nouvelle défaite. Cette fois, 
l'avocat de Mme Normandeau 
avise la propriétaire qu'elle en­
tend rémtégrer l'appartement le 
6 juin 1987. 

Ah bon? Qu'à cela ne tienne: 
Mme Danko refuse de lui remet­
tre les clés et se pourvoit en appel 
devant le plus haut tribunal au 
Québec! 

Mme Normandeau demande 

alors a la Cour supérieure d'émetr 
tre une injonction forçant la pro» 
priétaire à céder les clés. La de­
mande est accueillie et le 1er juU* 
let 1987, Mme Normandeau 
revient «chez elle», malgré l'ap­
pel logé par la proprio (qui per­
dra encore, incidemment). 

Celte semaine, le juge Ginette 
Piché, de la Cour supérieure, con­
firme les droits de Mme Nornaan-
deau en émettant une injonction 
permanente mais en précisant 
que les droits de la locataire ne 
sont pus pour autant «éternels»: 
Mme Danko pourrait un jour fai? 
re une nouvelle demande de re^ 
prise de possession. - . . j ; 

Pour l'avocat de Mme Dahkbi 
Me Jean-Pierre Semeniuk, ce ju­
gement confirme que le proprié­
taire n'est plus «maître chez lui». 
Pour Me Michel Cosselte, qui dé­
fendait la locataire en vertu d'un 
mandat de l'Aide juridique, cela 
ne signifie aucunement qu'un 
propriétaire est «obligé» de lôuèr 
tous ses appartements. Un pro­
prio peut même expulser un loca­
taire simplement pour se consti­
tuer un pied-â-terre. il doit cepMîn-
dant prouver qu'il en fera un 
usage «réel et raisonnable». En 
l'occurence, Mme Danko n'a pas 
réussi à prouver qu'elle se servait 
de l'appartement comme elle 
avait prétendu le faire au mo­
ment de l'expulsion. 
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Photo laissée par le suspect 
sur les lieux de son crime 

La SO lance un 
appel à tous ' 
• Un tueur a abandonné mardi 
soir la photographie de cette jeu­
ne femme sur les lieux de son cri­
me, dans une résidence de Repeii-
tigny. 

Dans leurs efforts afin de ré­
soudre le meurtre de Luc Duchar-
me, 30 ans, les enquêteurs de la 
Sûreté du Québec souhaiteraient 
identifier la femme apparaissant 
sur la photo ci-haut . Avant 
d'abattre Ducharmc, connu ides 
policiers comme étant un revên\ 
deur de drogue, le meurtrier l'au­
rait invité à «laisser tranquillext 
cette femmp, qu'il montrait; dit 
doigt sur le cliché. 1 - -Iv 

Alertée par la détonation, la-
compagne de la victime est entrée; 
dans la pièce, mais le tueur a 
alors pointé son arme vers elle.! 
Elle a réussi à s'enfuir et le sus-; 
pect a laissé tomber la photogra-^ 
phie en pourchassant sa proie jus-! 
qu'à l'extérieur de la résidence du; 
509 rue d'iberville. La jeune fem-I 
me a réussi à s'en tirer mais le"; 
suspect a pris la fuite. ' -

Selon la SQ, il semble que le-
tueur reprochait à Ducharme'. 
d'avoir vendu de la drogue à la; 
jeune femme. Toute information-
au sujet de cette dernière petit: 
être communiquée au 598-424 .̂'̂ ^ 

Automobilistes 
surpris par la ; 
dernière bordée, 
de neige 
• La neige a surpris hier plusièunf 
automobilistes qui avaient tôt fait 
de chausser leurs voitures de. 
pneus d'été. En soirée, les Ipa-
trouilleurs du poste Montréal-f 
Métro de la Sûreté du Québec 
étaient débordés, avec une tren*' 
taine d'accidents sur les bras. Au­
cun n'avait cependant fait d,& 
blessures graves. ; .;* i 

À Laval, la police rapportkiC 
quelques accidents avec blessés: 
sur les chaussées glissantes desg 
routes 25 et 440. Selon les météo-; 
rologistes d'Environnement-Ça-* 
nada à Dorval, la région de Mont-^ 
réal avait reçu en début de soii;ée^ 
quelque trois centimètres de cette 
tieige qui est, tombée sur tout lel 
sud de la province. Il en était 
tombé six centimètres à Sainte-* 
Agathe, dans les Laurentides. La 
neige devait cesser en fin de jour­
née. * 

Aujourd'hui, on nous annonce 
un dégagement et de bonnes pé­
riodes d'ensoleillement, avec des 
températures maximums de six à 
huit degrés, soit plus près des nor­
males saisonnières. - " ^ 

o do i t ê t re tormlné o v a n t lo 30 a v r i l . 

RAMADA BEACH RESORT • 

FORFAIT 3 jours 
à partir de: 

aussi séiour do 4 iours disponible. 
Forfaits incluent avion, liôtel et voiture^ 

Toxes et frais de services en sus. 
• anciennement Plara Beoch Resort 
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morquage Québécois acquittée 
RAYMOND GERVAIS , 

• 

îa Le propriétaire de Remorquage 
Québécois. M, Robert Salois. a 
été acquitté hier, par le juge Ro­
ger Pigeon de la Cour municipale 
d^ Montréal, de trois accusations 
qui pesaient contre lui concer­
nant le remorquage de véhicules. 

jPlus tôt ce mois-ci, la Cour 
avait déclaré inapplicable, invali­
dé et inopérant, les articles 3.1,4, 
5.5 à 5.7 du règlement 7592 de la 
ville de Montréal intitulé: Règle-
m snt sur le remorquage des véhi-
ci}les en stationnement ou en 
arrêt interdits. 

iMe Pierre-François Mailloux, 
dû contentieux des affaires civiles 
a la Ville de Montréal, a néan­
moins affirmé l'intention de la 
V lie de porter en appel le juge­
ment invalidant plusieurs articles 
dij règlement ainsi que d'en appe­
ler du rejet par la Cour hier des 
trois accusations portées contre 
Robert Salois. 

De son côté, M. Robert Salois, 
visiblement enchanté de la déci­
sion de la Cour de rejeter les trois 
accusations portées contre lui. a 
indiqué qu'il avait tout de même 
l'intention de se conformer au rè­
glement de la ville, tant et aussi 
longtemps que l'appel n'aura pas 
été entendu. 

«lamais je n'accepterai que la 
Ville se mettre le nez dans mes af­
faires. Une ville ne peut pas s'im­
miscer dans une entreprise privée 
et en déterminer les rouages. Le 
juge Pigeon l'a compris et a rendu 
un jugement bien étoffé», a con­
clu l'homme d'affaires montréa­
lais qui affirme avoir perdu plu­
sieurs millions de dollan: depuis 
l'adoption de ce règlement muni­
cipal portant sur le remorquage. 

Hier matin, Robert Salois a été 
acquitté d'avoir réclamé plus de 
50$ du propriétaire d'un véhicule 
remoraué; d'avoir remorqué un 
véhicule à plus de cinq kilomè­
tres d'où il se trouvait et enfin de 
n'avoir pas émis un avis de re­

morquage dans le parc-brise du 
véhicule remorcjuc conformé­
ment aux spécifications et aux 
modèles prescrits par ordonnance 
du Comité exécutif. 

À sa sortie de la Cour, M. Sa­
lois, dont l'entreprise est considé­
rée par de nombreux automobi­
listes comme la béte noire du sta­
tionnement dans la métropole, a 
indiqué qu'il avait dû réduire sa 
flotte de dépanneuses, de 24 qu'il 
avait il y a deux ans à huit et de 
congédier de nombreux em­
ployés. 

«cOn a fait tnal à la réputation 
de mon entreprise, ces cnoses là, 
ça se paye», a conclu l'homme 
d'affaires accompagné d'un de ses 
employés arborant fièrement à sa 
boutonnière un macaron de Re­
morquage Québécois. 

M. Salois entend déposer une 
poursuite de 4 millions de dollars 
contre la ville de Montréal pour 
un manque à gagner au cours des 
deux dernières années. 

Solma Electroplating condamnée pour 
cjléversement de matières toxiques 
R A Y M O N D C B R V A I S 

Une compagnie de placage de 
m^tal. la firme Solma Electropla­
ting Ltd, sise au 8O01 rue Larrey, 
à jf\njou, a été condamnée hier, à 
uii total de 5400 $ d'amende pour 
avoir déversé des matières toxi-
qiies dans le réseau d'égout de la 
vi|lc. 

compagnie en question a re-
cqnnu sa culpabilité à sept chefs 
d'accusation d'avoir laissé fuir 
dés eaux usées contenant du cad­
mium, du chrome, du zinc et des 
eaux acides dont le pH est infé* 
rifur à la norme permise par les 
Services de protection de l'envi* 
rqnnement de la Communauté 
urbaine de Montréal. 

Ce n'est pas la première fois 
que Solma Electroplating se re­
trouve devant le tribunal pour 
avoir pollué l'égoiit. 

La compagnie possède effecti­
vement deux anlccédants en la 
matière. En 1988, la firme angevi­
ne avait écopé d'une amende de 
500 $ pour avoir déversé dans le 
réseau d'égout une eau acide dont 
le pH ne correspondait pas aux 
normes de la CUM. En 1989 la 
compagnie avait dû verser 1500 $ 
pour avoir déversé du cyanure, 
une matière hautement toxique. 

Les infractions reprochées hier, 
remontent au 3 mai, au 16 mai et 
au 14 juin 1989, 

Selon les témoignages enten­
dus, la situation est maintenant 
rétablie et la compagnie aurait in­

vesti 500000$ au cours des der­
niers mois pour corriger la situa-
lion. 

Le procureur de la poursuite 
dans le dossier, Me René Bou­
cher, a indiqué à la Cour que la 
poursuite avait consenti à faire 
une suggestion commune avec la 
défense quant aux amendes à im­
poser, compte tenu de la somme 
importante injectée par l'entre­
prise pour corriger la situation. 

Le juge Pierre Gaston, qui sié­
geait pour la première fois hier, à 
la salle no 8 de la Cour municipa­
le de Montréal depuis sa nomina­
tion l'automne dernier, s'est ren­
du à la demande des deux avocats 
et a condamné la compagnie à 
des amendes moins élevées que 
celles qui sont habituellement 
imposées en pareils cas. 

^ M PROCHAINE 

I l y a dix ans, le soir du 
référcnduin» le président-
/ondstcuf du Parti 
"^Ouébécûis, monsieur 
Rcufî Lévcsquc, nous 

.jdiinhait un nouvtiau 
rèntlci-vx)us en disant; 
"Si je vôU's Vi bien corn- , 
pris, vous êtes en crain de 

• dire: à là prochaine fois 

L a prochaiiie o^est... 
maintenant! ; 
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c Qucbcc est prêt pour r i 
la souveraineté, q besoin dc '^ 
la souveraineté pour as­
surer son développement 

Le Pani Quiibécois est le 
seul parti qui s'engage 
clairement à: réaliser la 
souveraineté du Québec. 
Pour mobiliser l'énergie et 
la fcn'eur, il doit compter . 
sur l'appui de milliers et de 
milliers de membres. ^ . ^< 

Le Parti Québécois a 
Ixîsoin de chacun d'entre r 

Le Québec a besoin de 5 
chacun d'entre nous. , 

Jacques Parizcau 
Prcsidcnc tlu Parti Québécois 

- V . 

TÉLÉPHONEZ À 

1-800-363-9531 
(sans frais) ou à 

C^ampafine de 
financement 

et de 
recriitenient 

(514) 270-5400 
(appels à frais virés acceptés) 

o u REMPLISSEZ E T POSTEZ CE COUPON RÉPONSE r 
• 

Kom de fanûlfc Prénom 

Adresse App, 

* 

Localité Code postal 

( ) ( ) 
' ï c l . domiciia Té l . travail 

Carte de membre, i , . 

Financement. _ _ _ $ 

I T O T A L : ci-joint un chèque au monuni dç. 

I 

Québécois 

I Signature 

Faire parvenir le coupon 
réponse et votre chèque à 
l'ordre du Parti Québécois i : 

Parti Québécois 
7370 RUE ST-HUBERT 
MONTRÉAL. QUÉBEC 
H2R 2N3 

Des amendes totalisant 3400 $ pour avoir 
enfreint des règlements sur la salubrité ^ 
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RAYMOND CERVAIS 

• Deux traiteurs, une charcute­
rie, une pâtisserie et une épicerie 
ont écopé hier, d'amendes va­
riant de 300 $ à 800 $ pour avoir 
enfreint les règlements de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal portant sur la salubrité dans 
les établissements d'alimenta­
tion. 

La Charcuterie Mont-Royal 
Inc., sise au 1376 est, rue Mont-
Royal a reconnu sa culpabilité à 
une accusation de malpropreté 
commise le 17 octobre 1989 et a 
écopé d'une amende de 800 $. 

Selon les témoignages, enten­
dus hier en Cour, la situation est 
maintenant corrigée. 

Le rapport des inspecteurs dé­
posé en preuve précise notam­
ment que les étuves de l'aire de la 
boulangerie étaient sales, cou­
verts de pâte et d'aliments séchés 
et noircis. 

Les cha r io t s à pât isseries 
étaient couverts de poussière en 
suspension agglomérée au gras et 
d'aliments sèches. 

De plus, les murs, plafonds, 
plancher, tablettes et chariots des 
deux chambres froides étaient 
couverts de moisissures et de par­
ticules graisseuses. 

Les inspecteurs ont aussi noté 
que les moules à pâtisseries 
étaient rangés dans des boites de 
carton souillées de gras et d'écla-
boussures. 

Par ailleurs, le traiteur Buffet 
Europa, sis au 4908 rue Amiens à 
Montréal-Nord, a écopé lui aussi 
d'une amende de 800 $ après 
avoir été reconnu coupable de 
malpropreté. 

L'infraction remonte au 15 dé­
cembre 1989 et une récente véri­
fication a permis de constater que 
la situation est corrigée. 

Lors du passage des inspec­
teurs, ces derniers ont observé 
que la cuisinière et la plaque 
chauffante étaient noircies de 
gras brûlé et que la hotte de ven­
tilation était couverte de coulis­
ses. De plus les murs et le plafond 
de l'aire de préparation étaient 
recouverts de débris alimentaires 
séchés. 

Une pâtisserie, la Pâtisserie 
Saint-François Enr, située au 

8519 est, rue Notre-Dame, accu­
sée elle aussi de malpropreté, de­
vra verser 800 $ au greffe de la 
Cour municipale de Montréal 
après avoir été reconnue coupa­
ble de malpropreté. 

Selon les témoignages enten­
dus, le commerce est fermé de­
puis le mois d'octobre dernier. 

L'épicerie Vendôme Boulan­
gerie, Charcuterie et Pâtisserie, 
sise au 5181 ouest, boulevard de 
Maisonneuve à Montréal, a écopé 
d'une amende de 750 S après 
avoir reconnu sa culpabilité à 
l'accusation d'avoir de la vermi­
ne, en l'occurence des coquercl-
les. 

Une récente vérification a per­

mis de constater que la situation: 
n'est toujours pas corrigée. * 

Lors de la visite des fonction- ' 
naires municipaux, ces derniers* 
ont découvert de nombreuses* 
blattes, grosses et petites qui se 

FTomcnaient dans le commerce.. 
I y avait même une coquerelle"; 

dans le couvercle d'une poêle à ' 
frire. 

Finalement, le buffet Venizîo 
Enr, sis au 8490 est boulevard 
Gouin à Montréal, devra verser 
quant à lui 300$ pour ne pas, 
avoir eu de l'eau chaude sous^ 
pression dans le commerce. 

Une récente vérification a peh; 
mis de constater que la situation 
est corrigée. "i 

l o t o - q u é b e c 

Provinciali Tirage du 
«> 9(M5-50 

Semaine du: 
9CK)S-24 

N U M É R O S LOTS 3 4 5462232 1 000 000 $ 3 4 
462232 10 000 S SAMEDI 337 8132 

62232 1 000 S LUNDI 485 1273 
2232 100 s MARDI 033 1280 

232 25 S MERCREDI 327 5075 

32 10 $ JEUDI 467 5826 

VENDREDI 090 1225 

mm Tirage du 
9005-50 

NUMÉROS 
387756 
87756 
7756 
756 
56 

38775a 
3 8 7 7 H i 

38: 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 $ I 
25 $ 
5 S 1 
I 000 s 
100 s 
10 s 

Vous pouvez 
^ miser jusqu'à 

21 h les soirs 
de tirage 

Tirage du 90-03-30 Prochain tirage: 90.04*02 

9 4 9 10 12 

14 29 99 99 

99 99 41 42 47 

50 56 60 63 
* * * 

69 

e s e b e 1 
Les modalité] d'encaissement des Mtfets gagnants paraissent au verso des Mlteti. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste offlclelfe, cette dernière a prforlté. 

Le complexe domiciliaire 

LE RENOIR 

pour retraites et pre-retraites 
a j o u t e à son a m b i a n c e u n i q u e , à ses 

s e r v i c e s c o m p l e t s , à se s a c t i v i t é s 
n o m b r e u s e s et à son s t y l e 

de v ie d é j à e x t r a o r d i n a i r e . . . 

Louez ou achetez 
Devenez propriétaire de votre appartement 
à compter de 77 500,00 $. Taux garanti 
de 11% pour 2 ans. 

Obtenez une option d'achat lors de la location 
de votre appartement. 

Louez votre appartement: 1*", 3*'̂  et 4"^ 
à compter de 770,00 $ par mois. 

•v-
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Cinquante-plus 1 Automobile, I Mode W Consommation B P o s i g n et Art de v i v r o ^ 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi ; - r v . / ; < Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi ; - r v . / ; 

VqUS O F F R E *L*hérilage d'Alexandra DavidtNéeU «BMW: un constructeur «Paris, lumières» «Les couches de coton. «Le jardin des merveilles» 

CEITTE (Un témoignage prêt pour (Anne Richnr rt'vinnt dts Paris une question d'habitude» (Des meubles de iardin . " ^',1 

S E M A I N E sur la célèbre exploratrico) l'affrontemnnt» el fait le point sur le^ collections de à faire rêver) .. • > . 

• prét-à-porter automne-hiver) 

1 Ji 
Un texte de Jeanne Desrochers U n texte de Denis Duquel U n texte d*Anne Richnr 

4 

U n texte de Danielle Bonneau Un texte de Raymond Bcrnatchcz 

7 



lont i r r i ï é s , plut ^ . 0 1 * 0 L 
FEC: convention entérinée 

— m s n a i r B x i n i c j i « 

"''fi?;".* COR-BIT/BUSINESSWAY j i m a i i 

FINANCEMENT 
DISPONIBLE 

ACHETEZ CHEZ LE PLUS IMPORTANT 
DISTRIBUTEUR AU QUEBEC ET 

ORDINATEURS FABRIQUES AU 0UE8E;C 

ffWous sommes la compétition!» 
• COR.B1T1024KXT 
12 MHz vitaî.so turbo avec 1024K de mô-
moire. Monochromo parallèle, scne. hor­
loge, clavier 102 toucheb. toctcur, 360K. 
4U MEG. contrôleur et moniteur. jQ̂^ ^ 

COR-BIT 80286-AT SYSTÈME EPARGNEZ DES$S$ 
Imprimantes RAVEN de ROLAND 
PR9101 259$/PR2417 439$ 
Imprimantes STAR 
NX1000 249$/NX2415699$ 
Souris GM6X 45$/Joystick 30$ 

LA PLUS VASTE SÉLECTION D'ACCESSOIRES. LOGICIELS ET 
LIVRES INFORMATIQUES À MONTRÉAL 1255p rue Guy^ angle Sainte-Catherine • 939-1500 

Centre d'achats Galerie des Sources • 684-0030 

12 MHz vitesse turbo avec 1024K do mé­
moire. Monochrome parallèle, série, hor­
loge, clavier 102 touches, lecteur 1 2mb. 
40 MEC. contrôleur ot moniteur, j J ^ 

T 

DALE CARNEGIE 
Fondateur 

PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME 
GRÂCE AU COURS 
DALE CARNEGIE ® 

Sachez tirer parti des 
objections 
Devenez plus enthousiaste 
ProvoQuez le désir d'achat 

— Sachez parler en public 
— Communiquez efficacement 
— Améliorez vos relations 

humaines i 

SÉANCES DISPONIBLES POUR ENTREPRISE 
ASSISTEZ À UNE PREMIÈRE SÉANCE GRATUITE 

Le cours Dale Carnegie*̂  débute 
le lundi 2 avril à 18 h 30 

Appelez maintenant 
pour réservation 
. Présenté par: E.J.GIowka. 300. Lêo-Pariseau. suite ^̂ 714. f\4ontréal. Québec 

285-1287 

TRAITEMENT MÉDICAL 
DE L'OBÉSITÉ 

CLINIQUE DE MÉDECINE 
ET NUTRITION 

MEDECINS OMNIPRATICIENS 
G u y C o l p r o n . M.D. 

G e o r g e DoNATO. M . D . 

R o g e r G a g n e . M . D . 

L o u i s e L a c h a n g e . M . D . • * 
M a r i e - C e c i l e L a r o c h e . M.D. 
J a c q u e s P. L e f e b v r e . M.D. 

S u z a n n e N o b e r t - G a g n e . M . D . 

G u y P r i d h a m . M . D . 

P i e r r e T h i b o d e a u . M . D . 

430 est. rue Sherbrooke. Montréal 
842-0336 

267 Ave Dorval. Dorval 
631-2895 

500 est. Gouin. suite 202, Ahuntsic 
383-5274 

6985 boul. Taschereau. suite 1C 
676-5076 

4470 est, rue Beaubien, Montrea. 
722-4637 

1435 ouest, boul. St-Martin, 
suite 307. Chomedey, Laval 

667-2664 

• Le Conseil iîëneral de la Icdéra-
lion des cnscignanlcii et cnscignanls 
de cégep ( FtC ), affiliée ù la Centrale 
de l ' ense ignement du Québec 
(CEQ), a entériné hier. ù 7 5 p. cent 
des voix. Tcntentc de principe secto­
rielle intervenue plus tôt celle se­
maine avec le ministère de KEnsei-
gncment supérieur el la Fédération 
des cégeps. 

L'entente sera soumise aux assem­
blées générales des huit syndicats de 
la FEC dès qu'un règlement inler-
viendra à la table commune CEQ. 

^ c : > t - i ' K o r s j , 

C E N T R E P S Y C H O L O G I Q U E 

D U M I E U X - E T R E 

Couple, sexualité, dépression, 
angoisse, stress, etc. 
Solution de proLlémes 
Difficultés relationnelles ou 
psychosomatiques 

PSYCHOLOGUES 
T é l . : 5 9 8 - 7 4 7 3 

c l U N I Q U E M É D I C A L E 

L ' A M A I G R I S S E M E N T 

D r ) . - M . M A R I N E A U , m . d . 

D r | . L E M A Y , m . d . 

O M N I P R A T I C I E N S 

MONTRÉAL SÂINT-IÉONARD 
C RUEST-DENIS 

2 7 4 - 3 5 6 1 

lAVAl 

6 6 2 - 2 1 9 2 
REPENTICNY 
6 5 4 - 0 0 8 9 

2 5 9 - 5 5 3 1 

CARTIERVIllE 

3 3 9 - 1 6 1 1 
LONCUEUIl 
6 4 6 - 4 3 6 4 

V E N T E A U X E N C H E R E S P U B L I Q U E I S 

Provenant de collections et succcssioris diverses 
10 et 11 avril 1990 
CataloRue sur demande 

par le ministère 
légor de Saint Ilippotyte 
Commis&aire-Priseur 

A R T CANADIEN 
Mardi le 10 avril 1990 i 19h30 

dont les oeuvres de: 
E ALLEYN. U AVOTTE. W.M IJAJI.VES. J DEDLR. U 
DKLLlilXEUR. M. BLOOMSTONt L liOtCllARU. S. M. 
U O t a ï A Ï U ) . G DOURCiAUlT. J-S. HOUROAULT. A. 
UOURCEOIS. F. BRANTNtrt, K. URUNIiÂU. R. CAVnN, 
M^ÇHARBON^EAU. W. CORDCIU S M. COSGROVR. a 
COTE. J-P. DALLAJRE. O. DlitPOiSli. M DLU OSili, R. 
DE RliPENTlGNY. M. DOMINûUB, A. DL'MOUaiLU l i 
DYONNET. W.P. EWtN, AS. FALARDEAU. M I t C 
TEAU. M. FERRON. M - A FORTLN. J.C FRANCHF.RF, 
TJI . OARSIDE. R. GUES, CM. GLSCiRAS. l i GRANSOW, 
A. IlEDEICr. N HUDON. C E . HL'OT. J. HURRIDISE. L 
J A Q U E A. JAS.MIN. J.-P. JERÔ.Ma D. JU.NEAU. A. 
K A Ï i A N E ^ D . KRJBCHQFP. J.-f. LADOUCEUR. A-
LAUBERTÉ. N. LAUBEI t ra N. LAJOIE F LEDUC J.-P. 
LEMIEUX, C. LE SAUTEUR. R. LETENDRE. J.O.C. 
LTITLE. J.O. LYMAV, R U MASSON, M. MAURO. Wj\. 
OGILVIE, A. PELLAN. M. PERRJN, LP. PERRON, O. 
PETIT. R.W. PILOT. N. POIRJER, R- RJOiARD. J.-P. 
RJOPELL& W.G. RODCRTS. S.MA. ROBERTSON. A. 
ROUSSEAU. R. SAVOIE. A. SOLY. P. iOULlKMS, M. 
TANOBE. T K . THO.\*AS. F. TOUPl.V. O E . TRI-.MHLAY. 
Y. TRUDEAU. A. VAlLLANCOURT. A. VIUi-NtUVE, 

J A WALsa J L R WATbO.S. etc-

ussist(!- de 
l/ïîon. Serge Joyiil c.p. 

t Xpert 

Cornélius David KricgbofT (1815*187:) 

A R T I N T E R N A T I O N A L 
Mcracdilclla\Till990àl9h30 

dont les ocuvTCâ de: 
M. AMECUO. II. DANTV. A, DËKORIAN. P UELOUS-
SOP. É BERNARD. C-K CERAMANO. M. CHAGALU J . 
DELACT. D. CAMERON, A£ . SANDER50N. N, FOMINE. 
U F E n O . L FINI. G. FTrREMA-VN, FORTUNLY. L. 
GE>aN. F J . de GOYA Y LUOEVreS, L OUERVnV, P. 
llAae^4A^s. a. hamisky. l i c a r t c t i g. j a v a u x . f . 
LEDAN (Fâftch). A. L t W J. LURCAT. WD. MAC KAY, P. 
MANSOUROFP, D. MARTIN. M. M A T E G O T . J. 
M i r a i E L U JH. MOSHH. A. MUCHA. V. MlJLMKOV.^ 
2. NIEOERMANN. I. PAGES. I N . PE.STtCHINE. P. 
PICASSO, É PIGNON. W. PORTEOUS. S. RfPLN'F, J . 
RIGAUD. W. Jr. SHAYER, T.A. STEI.NLL.V W.H. 
TAYLOR, T. TOBIASSE. B. VAN VELDE. U.C WAIXINS. 

ZAO WOU-KI. O. ZENOEL 

MEUBLES, OBJETS D'ART. BIJOUX, ART 
PRiMnriF 

ExcepOoiuelle baxue sertie d'uo diamant solitaire 
d'un poids de 7i»0ct. A R T P R I M I T I F : masaue 
'KJtwebe* du Z t ï re . masque mortuaire Yoruba. 
M E U B L E S dont un buffet deux corps dit 'Homme 
debout*, ciucmble de 12 chaises 'os de moutoo' et 
tible de style Louis X V en acajou vcnit. Pendule en 
porcelaine "Vieux Paris*; bronzes; argenterie dont 2 
services i cai6 en argent contrôlé. Exceptionnel 
tQpis Caucase et un autre, tapisserie des Flandres 

XVUcsi£c lc .e tc^ 

EXPOSITION 
Vendredi le 6 avrU 1990 de 12h à 2lh 
Samedi (e 7 avrU 1990 de i2b à 17li 

Dimanche le 8 avril 1990 de 12h à m 
Lundi le 9 avTil 1990 de 12h à 2lh 

MarC'Aurtle Fortin 
•Vollltramarrt* c.I9-t5 

JcanLurçut(t89M966) 
Tuplsscric *Ombrcs" 1965 

l i ld 
1 , 1 r l f 1 
M n M ' 

L*Hôte! des Encans de Montréal est à volrc dis­
position pour estimer gratuilcment et vendre vos 

objets, oeuvres d'art, mobiliers, e t c . . 
les mardis et tes jeudis de lOh à 18h 

HÔTEL DES ENCANS DE MONTRÉAL 
4521, boul.St-Laurcnt, Montréal, H2T 1R2 

Fax: (514) 282-0342 Téléphone: (514) 849-2505 4 r l r * 

P A B L O P I C A S S O 

f • 

>4* 

1 

«Arles. Corrida en dia de sol» 
fitiilc sitr toile, 54 an x 65 cm (21'//'x 25^:1 

ENCAN PUBLIC 
25 avril 1990 

E x p o s i t i o n p u b l i q u e : 2 0 , 2 1 , 2 2 a v r i l 

Cette vente de tableaux et de sculpture comprendra aussi des 

oeuvres des artistes suivants: 
Artistes internationaux: R. Dufy, V. Vasarely, W. Kandinsky, 
Y. Agam, A. Rodin, K. Appel. H. Moore, E. Certes, G. Manzu, 
A. Soffici, M. Chagall el autres. 
Artistes canadiens: P.-E. Borduas, J.-P. Riopelle, A. Pcllan, 
J.-P. Lemieux, J . W. Morrice; D. Milne, M.-A. Suzor-Côtc, 
VI.-A. Fortin, E. Carr, G. Molinari, J . McEwen, J . Bush, S. M. 
Cosgrovc, L. S. Harris, A, Y. Jackson, A. J . Casson, A. Lismer, 
J . E. H. MacDonald, L L. Fitzgerald, E. Holgate, C. Krieghoff, 
M. Cullen, H. Town, R. W. Pilol, R. Martin, A. H. Robinson, 
P. Caron, W. G. Roberls, F. Brandlncr, F. S. Coburn, S. Bo-
rcnstein el autres. . . ^ w ^ ^ 

ENCANS EMPIl 
SSOO, rue P a r é , M o n t r é a l , Q u é b e c H 4 P 2 M 1 

T é l . : ( S 1 4 ) 7 3 7 - 6 5 8 6 • F a x : ( 5 1 4 ) 3 4 2 - 1 3 5 2 

4.; 

La méthode SILVA enseigne des techniques de pensée dynamique. Elle est 
un cours de renommée internationale d'une durée de 34 heures. 
• Ses avantages sont attestés par la recherche dans le domaine médical 

et psychologique, et par les témoignages éloquents des diplômés de la 
méthode SILVA. 

• Elle est orésentement enseignée dans 63 pays à travers le monde avec à 
son actif plusieurs millions de diplômés. 

• Les classes se composent de gens du domaine médical, de diplômés des 
col lèges et des universités, de ménagères, de gens du monde des affaires, 
d'artistes..., de gens de tout âge et de toute formation...,de toute personne 
qui s'intéresse à la connaissance des techniques dynamiques de la 
pensée, pour mieux réussir, pour une meilleure édification personnelle et 
une meilleure santé. 

• Elle est enseignée dans plusieurs collèges et universités en Amérique du 
Nord et ailleurs à travers le monde; parrainée par plusieurs grandes entre­
prises pour le bénéfice de leurs employés. 

• Elle se compose d'anciennes connaissances et de recherche moderne 
dans leur forme la plus compréhensive, positive el pratique que l'on 
retrouve dans le monde. 

• Les diplômés ont le priyilège de reprendre les cours gratuitement. 
• DES C O U R S A LA P O R T E E DES E N F A N T S S O N T AUSSI D ISPONIBLES. 

V O U S A P P R E N D R E Z À : 

• Connaître ta gestion du stress et des techniques de profonde relaxation, 
qui impliquent la création d'un état "alpha" prédominant, avec connais­
sance, contrôle et utilisation des deux sect ions (gauche et droite) du 
cerveau... C E Q U I D E V E L O P P E R A DES T A L E N T S S P E C I F I Q U E S POUR: 
Diriger le rôle de l'esprit envers la 
maladie et la douleur, en faveur 
de la guérison et la santé. 
Contrôler et modifier ses habi­
tudes 
Comprendre et utiliser ses rêves. 
Développer l'intuition et le per­
ception psychique en vue d'amô* 
liorer l'état conscient et la prise 
de décision. 
Valoriser sa propre image et 
augmenter la confiance en soi. 
Développer une meilleure 
mémoire. 

Améliorer les aptitudes physi­
ques pour le sport, la danse etc... 
Vivre de façon positive au lieu de 
"penser de façon positive" 
Favoriser votre développement 
spirituel au moyen d'une con­
naissance plus approfondie de 
vous-même. 
Etablir des objectifs et résoudre 
des problèmes de façon efficace. 
Accroî tre votre créativité. 
Etre plus efficace dansvosétudes 

ASSISTEZ GRATUITEMENT À UNE CONFÉRENCE D'INFORMATION. 
L e s 2 e t 3 avril à 1 9 h 3 0 

AUBERGE UNIVERSEL, 5000, rue Sherbrooke est 
L e 4 avri l à 1 9 h 3 0 
HOLIDAY INN, Longueuil 
(métro Longueuil) 

• Informations: 

1 (514) 274-2917 

Pierre Foglia 

La petite 
menteuse 

* » 

t. 
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n remplissant le furinulaire de demande d*em- ' 
ploi de l'hôpital Saintc-|ustine. ù la case «étu­

des», Lise Léonard u écrit : omiùmc année... 
La petite menteuse! Une onzième année c'est à • 

peu près un secondaire cinq, or Lise.n'avait pas 14 
ans cjuand elle a quitté Técolc pour commencer ù 
travailler. C'est dire qu'elle n'a même pas complète 
sa septième année... 

Pourquoi a-l-clle marqué onzième année sur sa ' 
demande d'emploi? 

Parce que son amie qui travaille à Thopitul . 
Sainte-lustine l'avait avertie qu'on ne l'embauche- . 
rail pas avec une 7ème année. Ça prend au moins un.: 
secondaire cinq pour entrer... Éi aussi parce que ; 
Lise ne pensait pas mentir vraiment. Llle a appris I 
dans les émissions de leunetle Bertrand que « l e ' 
vécu» pouvait compter pour quelques années d'uni- . 
versité et justement, ù bientôt 50 ans. Lise estime ^ 
avoir un «gros vécu».. . Entre autres 15 ans comme 
waitress de nuit à l'ex-Fonlaine de lohannie sur 
Saint-Denis (Ceux qui se souviennent de la faune de 
l'endroit seront d'accord avec moi : ces 15 ans là va-'] 
lent bien un doctorat en zoologie!) 

Et il me faut dire enfin l'essentiel : Lise Léo- j 
nard ne postulait pas, à l'hôpital Sainte-lustine, ut\~.[ 
emploi de chirurgien, ni de chef comptable, ni 
même de préposé aux malades. Elle postulait un em­
ploi de femme de ménage. Qu'on lui donne des plan- • 
chers à frotter, des bols de toilette û récurer et elle 
mettait n'importe qui au défi de prouver qu'elle 
n'avait pas complété son secondaire... Au physique 
c'est une forte madame habitée de celle espèce 
d'autorité domestique qui bétonne les femmes de ; 
ménage de métier. On devine tout de suite qu'elle a 
passé sa vie à torcher, à laver, ù frotter... Un métier 
de moins grande misère qu'on l'imagine. Pour qui 
veut travailler, il y a de quoi gagner sa vie. Aussi, \ 
Lise n'était pas si mal prise quand elle a rempli sa * 
demande d'emploi à l'hôpital Sainte-lustine. Chalet 
dans le nord, sa fille à l'école privée, appartement , 
confortable... Celle job n'était pas pour elle une. 
question de vie ou de mort. Simplement qu'à l'hôpi-
tal, la paie est bien meilleure. Autour de 10,50$ de, ' 
l'heure, sans compter tous les avantages sociaux que; 
n'offrent pas les conciergeries privées... 

Quand l'hôpital appelle Lise pour lui annoncer 
que sa candidature est retenue, c'est le bonheur et la 
fortune! Il est entendu que c'est pour un essai d'un, r 
mois, mais Lise ne doute pas une seconde qu'elle fera t 
l'affaire... À sa première journée de travail elle est 
convoquée au bureau du personnel où on lui fait^; 
remplir, je ne sais pas pourquoi, une autre demundçlj 
d'emploi, la même que la première... 

Ht Lise se trompe. À la case «études», elle écrit-, l î 
celle fois: septième année. On la rappelle deux hcix*;; 
res après: i^f 

— Cout'donc madame Chose, c't'une une seFÇ»;̂  
tième ou une onzième année que vous avez? 

Lise rougit, bafouille. Promet d'arranger ç a . . , ; 
Le lendemain elle se rend dans une école où elle a*î 
déjà pris des cours d'anglais et tente d'obtenir une ; 
attestation» un papier, quelque chose qui dirait ' i 
qu'elle a une onzième année ou l'équivalent. Ça n'a i 
pas marché: «La secrétaire de l'école n'était pas à l a . t 
mode», m'exiiquera-t-elle... 

Lise a travaillé 22 jours à rhôpilal. Et frotte. Et-.; 
lave. Passe et repasse la vadrouille. Elle faisait mème''^ 
un peu de zèle comme quelqu'un qui a une côte à ; l 
remonter. Un jour dans la salle où les infirmières* j 
préparent les médicaments, elle frottait les plinthesI-^ 
à genoux quand est entré un médecin. Il Ta regardée*^ 
travailler un moment puis il a dit: «Ça fait dix ans-/; 
que je fréquente cet hôpital, c'est la première fois : ' 
que je vois quelqu'un se mettre à genoux pour lavef >^ 
quelque chose. . .» 

Ce qui n'a pas empêché Lise d'être congédiée^!;? 
au 22ème jour de sa période d'essai... • * 

— Madame ça vous prenait un secondairc/ï 
cinq, vous ne l'avez pas. Désolé, on ne peut pas vouf 
garder... 

Même renvoyée, Lise y croit encore. Elle s'insf-I: 
crît à un cours de rattrapage super accéléré, dans uncrî 
polyvalente où, après deux soirées de révision et dë^; 
survol des matières, on fait passer aux élèves l'exa^l;; 
men de fin de secondaire 5. Lise se disait qu'en réus^;--
sissant elle sauverait peut-être sa job... Tu parles! Sa- I ^ p 
gouine égarée au pays des équations, elle ne s'est.;--»"*" 
même pas présentée à l'examen... ' 

t X 

Jft> 

C'est fini. Lise s'en remet au syndicat, sans trop 
y croire. Quelque part dans sa tête elle n'est pas loinCj 
de se trouver coupable. Quelque part dans sa létei;-»j 
une petite voix lui dit: «Menteuse, menteuse, c'estï-J 
pour ça qu'ils t'ont mis dehors...» 

m 

pour ça qu lis i ont mis aenors... » -. * . 

D'autant plus qu'elle va raconter son histoire â^i 
son député fédéral, Allan Koury {Rosemont ) qui fait^; 
enquête et qui finalement lui répond: «C'est parce> 
que vous avez menti madame»... Même son de clor^ 
che du côté M. Guy Rivard, député provincial... * 

». 

Et même conclusion de mon côté. |e ne voulais^ 
pas parler de cette histoire. |e crois, moi aussi, que lé^* 
mensonge pervertit les moeurs et mine les fonde^v^ 
ments de notre société. Passe encore que les politi' 
ciens, les hauts fonctionnaires, les savants, les artis-^^l 
tes. les journalistes mentent, mais s'il faut que les*' 
femmes de ménage s'y mettent aussi, alors là mon; 
vieux... 

On rit bien n'empêche que c'est vrai, je ne voua 
aurais jamais raconté cette histoire n'eût été d'une';!' 
ultime petite putasserie qui ma légèrement soulevé; ^ 
le coeur. 

Au bureau des ressources humaines de l'hôpi­
tal Sainte-lustine on attendait mon appel. Avec un^} 
petit scénario bien emballé qu'on m'a fait servir par^! 
un agent de relations publiques... * ' 

— Voyons donc M. Foglia. vous n'êtes pas se** 
rieux. On n'a jamais exigé de nos femmes de ménage ' \ 
qu'elles aient une onzième année... ; 

— Ben d'abord pourquoi avez-vous renvoyé;;! 
madame Léonard? ' l ^ 

— On n'a pas de raison à donner. Elle était à 
l'essai. Elle n'a pas fait l'affaire c'est tout. On n'était 
pas satisfait de son travail... 

— Êtes-vous en train de me dire qu'elle a été 
renvoyée pour des raisons professionnelles? ^ 

. — C'est ça. ; 
Et moi, tout connement, d'avaler ça. El de rap­

peler Lise, un peu fâché : 1 
— À l'hôpital ils viennent de me dire que vous 

étiez incompétente. Que, c'est pour ça qu'ils vous 
ont mise dehors... 

En le disant, je me suis souvenu. Ma mère était 
femme de ménage. Et des fois quand elle était malar 
de c'est moi qui allait faire sa job à la bibliothèque, à 
six heures du matin. Le plancher, les poussières, les 
bureaux, tout... l'avais 12 ans. Et là, j'étais en train 
de dire à une madame de cinquante ans, qui a fait 
des ménages toute sa vie, qu'elle n'était pas capable 
de laver un bol de toilette... 

Des fois, vraiment, j'ai honte. Des fois je suis 
aussi tôton qu'un agent de relations publiques. Aussi 
4)ute qu'un directeur du personnel. 
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mSmB^sra ni chaud 
La fenêtre Coloriverre est dotée d'une pellicule 

invisible qui réfléchit lo ctioleur d'où elle vient, la 
conservant à lintérieur quond vous chouffez votre 
maison Itiiver, et ne laissant pas entrer la chaleur de 
l'extérieur par les trop chaudes journées d'été. 

De plus, la fenêtre Coloriverre protège vos meu­
bles de la décoloration en réfléchissant une bonne 
partie des rayons ultraviolets et, avantage non 
négligeable, elle isole aussi du bruit! 

Alors, pensez-y. Pour le confort comme pour l'éco­
nomie, la fenêtre Coloriverre est un choix réfléchi. 

Renseignez-vous ouprès de votre conseil­
ler local Coloriverre. 

A R C O N 
C A N A D A 

MONTRÉAL 
• 12345, Métropolitain est 

Po«nte-aux*Trenibles 
• Décor Décario 

6900, bout. Décarie 

LAVAL 
• 155D, bout des Laurentides 

Pont-Viau 
LONGUEUk 
• 1705,chetninChambfy 

Longufuil 

4 9 3 - 7 6 0 2 

1 • \ 

( D E P U I S 40 A N S ) 

LE PLUS GRAND CHOIX -
AU PLUS BAS PRIX GARANTI! 

«C'est • 
incroyable! J'ai 
acheté un 
ensemble de 
draps de 
première 
qualité, ETjen 
ai obtenu un 
autre... 

À MOITIÉ PRIX!» 
France Champagne 

St'Michet-de-Napierville 

-mi 

NOUS FABRiqUOIIS LES STORKPLISSES, VERTICJUX, ÏEHITIEHS, qUELLE QU'EN SOIT U GRANDEUR, PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ, 
V E N E Z D E 5 M I L L E S O U D E 5 0 0 M I L L E S , Ç A V A U T L A P E I N E , V E N E Z D E P A R T O U T E T É P A R G N E Z ! 

STORES 
HORIZONTAUX 

Envinyiede1rquàmé4 
couleurs décoraWves 

16x45 2» 16x64 6 » 
18x45 4«9 18x64 7*r 
20x45 A" 20x64 79» 
24x45 6«» 24x64 8 » 
27x45 6^ 27x64 8 " 
28x45 8» 28x64 13<» 
31x45 7» 31x64 13» î» 

33x45 1 0» 33x64 I S " 
36x45 8»» 36x64 12^ 
40x45 10» 40x64 1 7 » 
44X45 11»» 44x64 15»» 
48x45 1 2 » 48x64 16»» 
54x45 17»» 54x64 25»« 
60x45 16W 60x64 2 1 »» 
64x45 19» 64x64 24»» 
72x45 21»» 72x64 27»» 
77x45 23»» . 77x64 32»» 
-^P0BlE,PAW7Ji X 84 39»» 

STORES 
HORIZONTAUX* 
100% ALUMINIUM 1" 

18x45 3»» 18x64 5*^ 
24x45 7» 24x64 1 1 » 
27x45 8» 27x64 1 3 » 
31x45 10» 31x64 1 7 » 
36x45 1 3» 36x64 2 2 » 
40x45 18» 40x64 2 5 » 
44x45 23" 44x64 27^^ 
48x45 23» 48x64 2 7 » 
60x45 25» 60x64 3 6 » 

STORES VÉNITIENS 
Plus de 78 couleurs en 
600 grandeurs en 
magasin dans les 
hauteurs 45", 64", 78". 

STORES PLISSÉS 

STORES 
VERTICAUX 

VERTICAUX PVC RIGIDES* 
75" X 84'* P O U R 1099 
P O R T E - P A T I O IO 

VERTICAUX EN • 
TISSU EN STOCK 

75"x84" 1999 

STORES VERTICAUX, HORIZONTAUX 
ET PLISSÉS/STORES DE TOILE, 
RIDEAUX, DRAPERIES, LITERIE, 

ACCESSOIRES DE SALLE DE BAIN 
Achetez-en 1, obtenez-en 1 à 

VERTICAUX EN • 
ALUMINIUM 3 V 3 " 

34»» 
VERTICAUX MINI PVC 2" • 
E N S T O C K OQ99 
75"x81" MOrent. 

VERTICAUX DE LUXE 
POUR PORTE-PATIO* 

75"X 84" 
5 couleurs DÉCORATIVES 

2 PRIX 

VERTICAUX 
TEXTURES 3W*' 

75"x84'* •lUren». 
VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2" 

EN S T O C K 
7 5 " x 8 4 ' 

VERTICAUX QROOVER* 

75'* X 84'* 58i! 
VERTICAUX 

MIROIR DE LUXE 

75"x84" ... 

o Obtenez -^" . 

- ^ G R A T U I T 
Achetez-en 5, obtenez-en 

2 .'ds m TUITS 
. . . i . . _ 

Achetez-en 7, obtenez-en 

3 pfS. ÛRA TUITS 
ENSEMBLES DE 
DOUILLEHES 
Avec cache-oreilleits) 

et jupe de lit 

69| 
Simple 

Double 

Reine 

ENSENBLESDE 
BISSINETTE 

4nicx 
Inclus: Douillette. 

pare-chocs, 
coussin, drap de 

contour 
R e g . 6 9 * 
Spécial 

48^8. 

Achat spécial 
DOUiLLEinS 

VARIÉES 
DE FORMAT GEINT 
EN POLY/COTON 

Styles variés 

Simple 24" 

Double 29*' 

fRetne» 

COUVRE-
DUVETS 

ASSORTIS 
Motifs et unis 

Simple 24" 

Double 29" 

Reine 34" 
Roi 

39" 

SALLE DE BAIN 
ENSEMBLES DE TAPIS 3 MCX . 
Couleurs assorties. ^ A 9 9 
SPÉCIAL. 1 . , 1 51 
reni. 
RIDEAUX DE DOUCHE EN TISSUS 
Imperméable ou avec doublure. 

SPÉCIAL 1 9 ^ ^ rens. 
ENSEMBLES OE SERVIETTES 3 MCX . 
Brodés ou unis. . . a • 

SPÉCIAL - 11®^ rens. 
RIDEAUX DE DOUCHE EN VINYLE -

SPÉCIAL 4^® . 

COUSSINS DE BAIN ' .. 

SPÉCIAL 4^^ 

D R A P E R I E S 
ENSEMBLES DE DRAPERIES 
PLIS FRANÇAIS ASSORTIES 

SPÉCIAL 29^^ rens. 

PANNEAUX À PASSE-PÔLE ^ 

SPÉCIAL 6®^ ch. 

RIDEAUX ÉROISÉS " 
Grandeurs variées 

SPÉCIAL 1 8 ^ ^ 

R I D E A U X DE C U I S I N E 
A V E C V A L A N C E . 

SPÉCIAL . 14®® 

Spécial fin de saison 
COUVERTURES EN LAINE * 
100% laine, faites au Canada 

Simple/fiouble Reine Roi 
4999 g999 8999 

L I T E R I E 
ÊDREDONS «SCANDINAVE» 
L'authentique edredon modèle. 
continental. lOO^o HoUofil md. 
FORMAT GÉANT 
Simple Double Roi Reine 
gg99 7999134999999 

ENSEMBLES DE DRAPS 
FLANELLETTEWA6ASS0 
100% colon 
Simple Double Reine 

2 4 ? ^ 29?» . 34?i 
ENSEMBLES DE DRAPS 
DE MARQUES RENOMMÉES 
Poly-toton 
Simple Doublé Reine 

1 4 ? « 22?1 28?1 
DOUILLETTES JUVÉNILES 
Styles: Hockey LNH md, Football 
LNF md. Baseball Ligues majeures 
md. Batmanmd. i i ^ a c i 
SPÉCTAL 46®^ 
OREIUERS 
Standard, fonnat géant 
SPÉCIAL 2 POUR 12®® 

V A I S S E L I E R 
Achat , SERVICES DE 
spécial VAISSELLE 45 PIÈCES 
^ DE CHINE ou DE PORCELAINE 

Incluant 6 Ce ctuQue: i&£«ttes SPÉCIAL 
p€S: un cremter. un bol a l è - K ^ g g # 
Qufnesetpialdeswvtce. W*f Xm 

Aclt><,ENKinLESIE VERRES sp̂ 'det»le4pi1ges 
Choix d« verres à vin. verres _ -

Achat tpéelal SERVICE DE VIISSELLE 20 PIÈGES 
Incluant 4 de ctiaque: assiettes, as* 
siettes à salade, tasses et soucou­
pes, bols. 19?^ 
Règ . :39~ Spécial 

ENTI 
5 COULEURS D 
18x45 12~ 
20x45 
23x45 iS-
24x45 1 6 " 
26x45 17»» 
27x45 ^B-
30x45 19»« 
31x45 20-
35x45 21 • • 
36x45 2 2 " 
38x45 2 3 " 
40x45 2 4 " 
44x45 2 7 " 
48x45 2 9 ^ 
54x45 3 4 " 
60x45 3 9 " 
64x45 4 9 " 
72x45 6 9 " ' 

fSU 
:C0RAT1VES 

18x64 
20x64 
23x64 
24x64 
26x64 
27x64 
30x64 
31x64 
35x64 
36x64 
36x64 
40x64 
44x64 
48x64 
54x64 
60x64 
64x64 
7 2 ) C 

1 6 " 
18~ 
1 9 " 
2 1 " 
2 3 " 
2 4 " 
2 5 " 
2 7 ^ 
2 8 " 
2 9 " 
3 4 " 
3 6 " 
3 8 ^ 
3 9 " 
4 4 " 
4 9 ~ 
5 9 " 

NAPPES 
EN VINYLE 

52"x70",60*" 
rond Mù% 
Spécial H " 

EN TISSUS 
52*x70* 6 0 " x 8 4 ' 60" rond IQâQ 
Spécial 14 

La plus grande 
vente en 
40 ans 
d'affaires 

SERYIEHES 
Wabasso ou Caldwell 

Style "Camille" 
et "Tradition" 

liia 

90«.fc coton 
10% polyester 

ttkirlMiflttta 

i 

C'EST INCROYABLE ! NOUS FABRIQUONS LES STORES ?mÈÎS 
VERTICAUX ET VÉNITIENS DE N1MP0RTE QUELLE GRAND̂^̂ ^̂ ^̂^ 
PENDANT QUE VOUS AHENDEZ, ET CE, AUX PLUS B̂^̂^̂  

'article è V% prix ou orttutt doH être d'un* valtur égtle ou Inférteure é l'article acheté. Cette offre rw a'eppNque pes aux «fttolee eimoftcée 

|8i 489 g99 

C0UVRE4.ITS 
PIQUÉS ASSORTIS 

Couleurs unies et imprimés assorts 
Simple Double Reine 

36" 46" 56" 

Sliphin 
•I 

Fiehird 
iirort 

eoRtiih 
di vm 
vtir. . 

28V4X58 

3r/.x70 
3r/«xe2 
43V«x70 
43V4XS2 
49'/«x70 
49V4X82 
55V«x70 

STORES DE TOILE 
STORES 

DE FENETRES 
BLANCIre qualité 

9 ^ 
1^99 
14.99 
15.99 
17.99 
16.99 
20.99 
23.99 
27.99 
27.99 
29.99 
30.99 
31.99 
49.99 
59.99 
69.99 

54Va82 
64V4X58 
64'/4x7a 
73V«58 
73'/4x70 
78V4X70 
85V«x70 
97'-ïx70 

109'>^x70 89.99109 
I2t*^70 119.99139" 

y0in-PATB7JVatt 4 9 ^ 

ACHAT SPÉCIAL eN8CMBL£8 DE DRAPS SMiple Double Reine 
2 1 " 2 9 " 3 6 " 

L'ent. L'ens. L'en*. 
LE PLUS GRAND CENTRE DE DECORATION AU MONDE-

UNE SEULE A D R E S S E • VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 
• O U I M C T n O P O L I T A I N 

S eout u ST jostPM _̂  j iiiiiiiii 
3500 boul 
ST-JOSEPH Est 

259-3500 
'/urrrl-800-363-3030 

o SNERBnOOKC CST HEURES D'AFFAIRES ÔUVERT ^KSS^ 
- Lundi au Mofc 9 i i 1 5 a 1 8 h I » » — J ^ ^ ^ 1 i 

''s"Z°f """eh^Wh CHÈQUES ACCEPTÉS 
_ J - •Couleurs si ' îecttontioes Nous nous réservons le droit de h r T i H f r les quaniités 

E N B R E F 
ri 

CHÈQUES ACCEPTES 

APPUI À 
LUCIEN BOUCHARD 
• Le mouvement écologiste 
Au Courant apporte son a|>* 
pui au ministre fédéral Lu­
cien Bouchard, qui a annon­
cé son intention de ne pas 
attendre l'accord de Québec 
pour autoriser une étude sur 
les impacts environnemen* 
taux du projet hydro-électri-
que de Grande Ba le ine . 
Pour le groupe, le Québec 
tente de transformer ce dé­
bat en conflit fédéral-pro­
vincial de juridiction, «en 
espérant que la population 
se rangera béatement du 
côté du gouvernement pro­
vincial dans cette affaire». 
Au Courant estime que le 
gouvernement du Québec-
tente «par tous les moyens» 
d*accélérer la mise en servi* 
ce par Hydro-Québec de 
nouveaux équ ipements 
pour satisfaire ses clients 
américains. Au Courant fait 
valoir que la construction 
du complexe Grande Balei­
ne pourrait être remplacée 
par une amélioration de 10 
p. cent du rendement éner­
gétique, une intiative qui ne 
coijterait que la moitié des 6 
milliards $ prévus. 

PNEUS USAGÉS: 
PRETENTIONS 
CONTESTÉES 
• Les ingénieurs du gouver­
nement du Québec jugent 
que les prétentions envîron-
nementalistes de leur em­
ployeur dans le recyclage 
des pneus ne tiennent pas et 
que ses projets de consigner 
les pneus n*est qu'une nou­
velle forme de taxe. Dénon­
çant Tabsence d'une politi­
que de recyclage des pneus, 
le président de l'Association 
professionnelle des ingé­
nieurs du gouvernement du 
Québec (APIGQ). M. Gré-, 
goire Lamontagne, se de­
mande si le gouvernement 
n'est pas en train de faire de 
la pollution une nouvelle 
industrie « r e n t a b l e » ... 
pour lui. «La dégradation 
du réseau routier, dont l'en-, 
tretien a été grossièrement-
négligé par l'Etat, entraine 
une usure prématurée des 
pneus que ce gouvernement 
s'apprête à taxer» , a-t-il 
conclu. 

ILS N'ONT RIEN COMPRIS 
• Même s'ils sont satisfaits 
de la décision de Ciment 
Saint-Laurent d'abandon­
ner son projet de combus­
tion des déchets toxiques et 
domestiques, les membres 
du groupe de citoyens qui 
s'est opposé au projet déplo­
rent que CSL et le maire de 
oliette n'aient pas compris 
e fond du problème. «C'est 

triste que les prometteurs 
demeurent convaincus que 
l'incinération massive de 
déchets soit la bonne mé­
thode» pour s'en défaire* a 
dit hier le porte-parole de la 
Coalition contre les tests à 
Ciment Saint-Laurent, M. 
Normand Dugré. Selon la 
coalition, pour diminuer la 
quantité de déchets pro­
duits par les Québécois, il 
faut réduire le gaspillage, 
favoriser la ré-utilisation 
des biens et recycler tout ce 
qui peut l'être. 

T A X E SCOLAIRE: 
LES BANLIEUES 
CONTESTENT 
• Réunis en assemblée plé-
nière extraordinaire, les 
maires de la banlieue de 
Montréal ont adopté à l'u­
nanimité hier une résolu­
tion demandant au gouver­
nement du Québec de res­
pecter les condit ions de 
l'entente Québec-municipa­
lités de 1979. Le président 
de la Conférence des maires 
de là banlieue, M. Michel 
Leduc, de LaSalIe, a annon­
cé la ferme intention des 
villes membnres de l'orga­
nisation de « lutter avec tou­
te leur énergie jusqu'à ce 
quele gouvernement com­
prenne leur position». 

CIRCULATION 
PERTURBEE 
• À cause de travaux qui 
ont débuté hier soir, la cir­
culation sera considérable-
ment perturbée ce week? 
end sur l'autoroute Métro^ 
politaine en direction ouest.;, 
Ainsi, les trois voies seront 
fermées jusqu'à 9h à la hau­
teur du boulevard Lacordai-
rc, la circulation se faisant 
sur la voie de service. Le 
nombre de voies sera encore 
réduit à une seule en soirée, 
jusqu'à demain matin. L'en­
trée Viaux sera également 
close. Demain, à la hauteur 
de Saint-Michel, deux voies 
seront fermées durant la 
journée, puuis les trois à 
partir de 22h jusquà lundi 
matin. Des travaux compli­
queront également la vie 

^des automobilistes de Laval, 
alors que le boulevard des 
Laurentides sera l'objet de 
travaux importants au sud 
du boulevard Saint-Martin. 
Les automobilistes perdront 
l'usage d'une des deux voies 
du côté ouest du boulevard 
pour différentes périodes au 
cours de deux prochaines 
semaines. 

\ 
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70% des Québécois en faveur d'un impôt post-universitaire 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• Près de 70 p. cent des Québé­
cois sont en faveur du remplace­
ment des frais de scolarité univer­
sitaires par un impôt post-univer­
sitaire que l'on commencerait à 
payer dès la fin des études et qui 
serait établi en fonction du re­
venu des anciens étudiants. 

Voilà l'un des principaux résul­
tats d'un sondage effectué par la 
maison Sorecom pour le magazi­
ne trimestriel Inter Université 
dont La Presse a obtenu copie. 
L'échantillon, tiré au hasard sys­
tématique, se veut représentatif 
de la population québécoise en 
âge de voter. Un groupe de 966 
personnes ont été interviewées. 

Le sondage révèle de plus que 
prés de 60 p. cent de la popula­
tion estime que l'entreprise pri­
vée ne contribue pas assez au fi­
nancement des universités. Et 54 
p. cent des Québécois estiment 
que l'État ne contribue pas assez 
non plus. 

La question sur l'impôt post­
universitaire était la suivante. 
«Dans certains pays, les frais de 
scolarité universitaires sont paya­
bles après les études, par un im­
pôt post-universitaire dont le 
taux est établi en fonction du sa­
laire. 

«Seriez-vous totalement d'ac­
cord, plutôt d'accord, plutôt en 
désaccord ou totalement en dé­

saccord avec le remplacement des 
frais de scolarité universitaires au 
Québec par un impôt post- uni­
versitaire qui serait applicable 
aux gens qui sortent de l'universi­
té ?» 

Les résultats obtenus indiquent 
que 26 p. cent des Québécois se­
raient complètement d'accord. 43 
p. cent plutôt d'accord. 10 p. cent 
plutôt en désaccord et 13 p. cent 
totalement en désaccord. Les in­
décis forment 7 p. cent de la po­
pulation. 

Ce sont les universitaires et 
ceux dont le revenu familial an­
nuel s'élève à plus de 55 000 $ qui 
s'avèrent le moins favorable à cet­
te possibilité. 

L'entreprise privée 
Le sondage montre en outre 

que 59 p. cent des Québécois esti­
ment que l'entreprise privée ne 
contribue pas assez au finance­
ment des universités du Québec. 
À l'intérieur de ce groupe on re­
trouve surtout des hommes, des 
professionnels, des employés du 
secteur public et des employés 
syndiqués. Aussi, plus la popula­
tion est scolarisée, plus elle parta­
ge cette opinion. 

D'autre part, une majorité de 
Québécois, soit 54 p. cent de la 
population, considère que l'État 
ne contribue pas assez au finance­
ment des universités. Cette opi­
nion est partagée surtout par les 
jeunes adultes (entre 18 et 2 4 
ans) et les employés syndiqués. 

des étudiants de HEC (AEHEC) 
calcule en effet que «en considé­
rant les principes actuariels ainsi 
que les frais d'intérêt... un dollar 
ainsi prêté à l'étudiant coûterait 
0,42 $ au gouvernement en frais 
dMntérèt et en dévaluation de ca­
pital, c'est-à-dire qu'après le.paie­

ment de la dette, le gouverne­
ment ne récupérerait que 0.57 $ 
de chaque dollar financé.» Selon 
les étudiants, il semble évident 
que le gouvernement ira récupé­
rer cette perte de capital ailleurs. 

L'AEHEC — qui estime que le 

gel n'a plus sa raison d'être — 
croit en outre que dans sa forme 
actuelle, le projet du ministre 
Ryan d'augmenter les frais de 
scolarité de 150 p.cent en deux 
ans, «compromet gravement» 
l'accessibilité aux études universi­
taires. 

Les résultats de l'étude font 
aussi voir que 41 p. cent de la po­
pulation juge que les étudiants ne 
participent pas assez au finance­
ment des universités. Cette opi­
nion est plus largement partagée 
chez certains groupes, comme les 
hommes, les universitaires, les 
administrateurs , les personnes 
dont le revenu familial s'élève à 
plus de 50 000 $, les employés du 
secteur public et les syndiqués. 

En outre, 61 p. cent de ceux qui 

SSHHISi à Québec: deux jeunes arrêtés 
les étudiants n'y contribuent pas 
assez. 

Manifestation de 2000 étudiants 

L'établissement d'un impôt 
post-universitaire fait partie de la 
plate-forme de revendications de 
la Fédération des étudiants et étu­
diantes du Québec (FEEQ), qui 
réunit, entre autres, les associa­
tions étudiantes de McGill , Laval, 
de l'Université de Montréal et de 
l'Université de Sherbrooke. L'as­
sociation nationale des étudiants 
et étudiantes du Québec 
( ANEEQ), qui regroupe plusieurs 
associations étudiantes a depuis 
longtemps fait savoir qu'elle était 
opposée à cette forme d'imposi­
tion. 

Les étudiants de l'École des 
Hautes études commerciales ne 
pensent pas non plus que cette 
idée soit valable. Dans un docu­
ment de réflexion sur la hausse 
des frais de scolarité, l'association 

M I C H E L V E N N E 
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QUÉDLC 

• Deux jeunes de moins de 18 ans 
ont été arrêtés, hier, au cours 
d'une manifestation regroupant 
quelque 2000 étudiants sur la col­
line parlementaire pour protester 
contre le dégel des frais de scola­
rité universitaires. 

Environ 75 agents de l'escoua­
de anti-émeute de la Sûreté du 
Québec étaient sur les lieux pour 
empêcher la foule de pénétrer 
dans l'édifice de l'Assemblée na­
tionale. Le rassemblement était 
l'aboutissement d'une marche de 
six kilomètres dont le point de 
départ était l'université Laval. 

Dès les premières minutes, les 
étudiants ont passé outre aux bar­
ricades pour monter jusqu'aux 
portes de l'édifice parlementaire. 
Malgré les appels au calme lancés 
par les organisateurs, plusieurs 
manifestants ont réussi à forcer le 
barrage formé par les policiers 
qui retenaient les protestataires. 

Devant l'insistance des jeunes, 
les agents sont allés par petits 
groupes mettre leur casque et 
prendre leur matraque, sous une 
pluie de balles de neige, dans l'es­
poir de refouler les manifestants 
vers la rue. 

C'est à ce moment-là que les 
deux jeunes, dont l'identité ne 
peut être révélée, ont été amenés 
à l'écart puis interrogés. Des ac­
cusations seront portées contre 
eux à la Direction de la protec­
tion de la jeunesse, probablement 

pour assaut sur agent de la paix, 
a-l-on appris de source policière. 

«Nous avons perdu le contrô­
le», a admis l'un des organisa­
teurs, Frédérico luliani, du cégep 
Saint-Laurent, qui tentait en vain 
de calmer les plus ardents mani­
festants avec son mégaphone. Un 
mot d'ordre avait été donné pour 
que personne n'essaie de pénétrer 
dans l'immeuble de l'Assemblée 
nationale, a-t-il expliqué. 

Ce qui s'est produit n'est rien 
d'autre, selon lui, que le résultat 
de la frustration de certains qui 
sont « tannés de lu répression » . 

«C'est la conséquence, dit-il, de 
ce qui s'est passé à Montréal», où 
deux étudiants ont été blessés et 
33 autres arrêtés mercredi au cé­
gep du Vieux-Montréal. 

Des étudiants d'économie prennent la 
défense du dégel des frais de scolarité 
A N D R É P R A T T E 

• «Malheureusement, on est des 
étudiants d'économie, on com­
prend les arguments du gouver­
nement. On le sait qu'on paie pas 
cher par rapport aux autres pro­
vinces, on a le malheur de lire les 
chiffres.» Avec une quinzaine de 
camarades étudiants à la maîtrise 
ou au doctorat en économie à 
l'Université de Montréal, Jean 
Soucy tenait à rencontrer La 
Presse pour dénoncer les agisse­
ments des étudiants qui ont fait la 
grève à l'Université la semaine 
dernière. 

Les étudiants de deuxième et 
troisième cycle de PU de M ont 
voté contre cette grève de trois 
jours. Néanmoins, des grévistes 
sont venus perturber leurs cours 
et fermer le centre de documenta­
tion. «Nous, on respecte leur dé­
marche. On n'est pas allé sur les 
lignes de piquetage pour leur dire 

qu'ils n'étaient qu'une gang de 
gauchistes. Pourquoi viennent-ils 
nous traiter de fascistes?» de­
mande François Gagnon. 

«Nous on est contre la grève, 
laissez-nous notre accès à l'Uni­
versité. Soyez pour la grève, mar­
chez toute là journée, ça nous dé­
range pas, même si on sait perti­
nemment que ça donnera rien!», 
renchérit Mario Lefebvre. 

Certes ces étudiants ne sont pas 
enchantés de voir les frais de sco­
larité passer de 540 $ à 1240 $ en 
deux ans. Ils auraient préféré une 
augmentation graduelle. Mais sur 
le principe du dégel, ils sont d'ac­
cord. 

«Au lieu de faire la grève, les 
étudiants devraient négocier une 
hausse plus graduelle et des mo­
dalités qui aideront les étudiants 
plus affectés à s'en sortir», estime 
Lefebvre. 

«Il ne faut pas se leurrer, per­
sonne ne va payer pour nous», 
souligne François Gagnon. «Si on 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

fait payer les entreprises, elles 
vont nous Je repasser. Quant au 
gouvernement, on sait très bien 
qu'en bout de ligne, c'est nous!» 

Les jeunes économistes ne 
croient pas que le maintien du gel 
ou même l'abolition des frais de 
scolarité rende les études univer- a 

sitaires plus accessibles aux jeu­
nes des milieux défavorisés. «De­
puis la mise en place du régime 
des prêts et bourses, le nombre 
d'étudiants qui proviennent de 
milieux à bas revenus n'a pas aug­
menté significativement. Ce qui 
veut dire que le choix d'aller à 
l'université, c'est pas une ques­
tion de gros sous. C'est une ques­
tion de valeurs culturelles, et une 
question de préférence entre con­
sommer maintenant ou se res­
treindre maintenant pour con­
sommer plus tard.» 

La majorité des étudiants ren­
contrés reçoivent une aide finan­
cière du gouvernement. L'endet­
tement accru qui résultera de la 
hausse des frais de scolarité les in­
quiète, mais pas au point de s'op­
poser à la décision du ministre 
Ryan. «Présen tement , j ' a i 
12000 $ de dettes. Si je fais mon 
doctorat, je vais peut-être m'en 
sortir avec 2 4 0 0 0 $ de dettes, 
mais je trouve que ça vaut la pei­
ne! Faut manger un peu de misè­
re si on veut avoir de quoi de bien 
après», affirme Christine Lamar­
re. 

Les cégeps Édouard-Montpetit et 
Rosemont votent contre la grève 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• Le mouvement de grève 
chez les étudiants a perdu deux 
joueurs hier. 

En effet, réunis en assemblée 
générale les étudiants du contre 
la poursuite de la grève illimi­
tée. En outre, une forte majori­
té des associations étudiantes 
de l'Université de Montréal ont 
rejeté la possibilité d'amorcer 
une nouvelle grève de trois 
jours. 

Réunis à 8 heures hier matin, 
800 étudiants du cégep de Rose­
mont ont voté majoritairement 
contre la continuation de la 
grève générale qu'ils avaient 
amorcée le 14 mars pour protes­
ter contre l'augmentation de 
130 p. cent en deux ans des frais 
de scolarité, annoncée en.dé­
cembre par le ministre de l'Édu­
cation, Claude Ryan. Le comité 
exécutif de l'association des 
étudiants doit se réunir ce 
week-end pour discuter de sa 
nouvelle stratégie. 

Vers 10 heures, environ 4000 
des 6000 étudiants du cégep 
Édouard-Montpetit ont eux aus­

si voté pour la fin de la grève. 
Patrick Fortier, un membre de 
l'association, a rapporté que 
l'assemblée avait été pour le 
moins mouvementée, qu'il y 
avait du grabuge. 

Les étudiants des Arts et let­
tres et des Sciences humaines 
de l 'UQAM, qui sont toujours 
en grève, doivent se prononcer 
lundi sur la poursuite de ce 
moyen de pression. 

Hier toujours, les étudiants 
de l'école secondaire Cité des 
jeunes de Vaudreuil ont dé­
brayé pour manifester eux aussi 
contre le dégel des frais de sco­
larité et appuyer leurs camara­
des des universités et des cégeps 
réunis à Québec. En plus de re­
fuser d'aller à leurs cours, ils 
ont marché vers le cégep lohn 
Abott, à Sainte-Anne-de-Belle-
vue, pour tenter de convaincre 
leurs camarades de joindre leur 
mouvement mais n'y ont pas 
réussi. Ils devaient ensuite se 
rendre au bureau du député de 
Vaudreuil-Soulanges, Daniel 
Johnson. 

Par ailleurs, le conseil syndi­
cal du Syndicat des professeurs 
de l'Université du Québec à 
Montréal a adopté jeudi soir 
une résolution réitérant leur 

appui aux étudiants en grève. 
Mais aussi, ils demandent à la 
direction de l'université de re­
noncer à toute mesure discipli­
naire quand viendra le temps 
de régler les problèmes causés 
par la cessation des activités 
académiques dans certains dé­
partements. Le conseil syndical 
demande à la direction de l'uni;i 
versité d'utiliser la commission*,; 
des études — une instance aca­
démique formée d'une ving: 
laine de représentants de la di- j -
rection, des professeurs et des 
étudiants de l 'UQAM — pour 
trouver les moyens d'assurer la * j 
validité de la session. 

En outre, le président de là '. 
Commission jeunesse du Parti j • 
libéral a demandé une fois en^ 
core au ministre de l'Éducation > j 
de respecter sa promesse électo- j • 
raie d'accompagner le dégel dé 
mesures concrètes visant à assu­
rer l'accessibilité à l'éducation ; 
ainsi que l'amélioration de la ; 
qualité de l'enseignement, une 
plus grande transparence de l à r 

gestion des universités et la l 
mise en place d'incitatifs fis1 -
eaux supplémentaires pour enjf j 
courager la participation d u ' 
secteur privé au financement' 
des universités. 

CERTIFICAT EN 
SANTÉ MENTALE: 
FONDEMENTS ET PRATIQUES 
D'INTERVENTION  

UNE RÉPONSE À UN BESOIN ~ 
CROISSANT DES INTERVENANTS 
Ce certificat vous fournit les outils spécifiques pour améliorer vos 
interventions professionnelles. Il est l'occasion unique d'acquérir des 
connaissances de base sur l'ensemble des dimensions de là santé 
mentale. Vous pourrez ainsi vous intégrer harmonieusement à l'équipe 
multidisciplinaire.  

Offert conjointement avec la Faculté des arts et sciences et avec la 
collaboration de la Faculté de médecine  

OATE LIMITE D'ADMISSION: 
LE 1« JUIN 1990 

RENSEIGNEMENTS: 
3335, chemin Queen Mary 
Métro Côte-des-Neiges * 
Téléphone: 343-6090 
Extérieur: 1-800-363-8876 

APPRE 

Cégep du 
Vieux Montréal • 

m 

l 

AUX ÉLÈVES 
La direction du cégep du Vieux Montréal 

avise ses élèves que la présente session d'études 
est en péril 

• - • » 

Le collège a pris toutes les mesures possibles afin de remplir sa 
mission et de faire en sorte que les cours soient dispensés. Il appar­
tient maintenant aux élèves de prendre, à leur tour, leurs respon­
sabilités et de participer à la prochaine assemblée générale de leur 
association étudiante qui se tiendra le lundi 2 avril, à 9 h 30, au 
1650, rue Berri (Palais du Commerce). La carte d'étudiant et / ou 
l'horaire de cours seront exigés. 

La direction 
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Le futur centre-ville de Montréal, l'examen du plan directeur de développement urbain. 
Tout un programme, tout un Forum. 

L'Administration municipale est heureuse de vous présenter 
les grands moments du Forum de concertation sur le plan d'urbanisme 
sur les ondes de Vidéotron, canal 9. 
Horaire de diffusion: 

Forum 

Mardi 3 avril: 18h30 à 19h 
et 22h à 24h 
Mercredi 4 avril: 12h à 14h 
et 15h30à16h 

Jeudi 5 avril: 2h à 4h 
et 4h30 à 5 h 
Vendredi 6 avril: lOh à 12h 
Samedi 7 avril: 13H30 à 14h 

Arrondissements 

À partir du dimanche 8 avril, 
les huit arrondissements sur vidéo: 
Dimanche: 11 h30 
Mardi: 18h30 

Mercredi: 15h30 
# 

Jeudi: 4h30 
Samedi: 13h30 Ville de Montréal 

r :.i s. 
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S O L D E S ^ 
Les employés de Catelli se prononcent 
sur de nouvelles offres patronales 
PHILIPPE DUBUiSSON 

• C'est aujourd'hui que l'avenir 
de l'usine Catelli de la rue Notre-
Dame, dans l'est de Montréal, 
sera décidé. Les quelque 300 em­
ployés syndiqués de Catelli doi­
vent en effet se prononcer ce ma­
tin, en assemblée générale, sur de 
nouvelles offres patronales. 

Tard hier soir; la direction de 
Catelli et le Syndicat internatio­

nal des travailleurs de la boulan­
gerie, de la confiserie et du tabac 
(FTQ) négociaient en présence 
de conciliateurs du ministère du 
Travail. 

C'est à la demande conjointe 
des deux parties que le ministre 
du Travail, M. Yves Séguin, a 
donné à MM. Jean Des Trois 
Maisons, directeur de la concilia­
tion, et Yvon Forest, conciliateur, 
le mandat d'évaluer et de consi­
dérer le différend. 

C o l l i s i o n m o r t e l l e 
Presse Canadienne 

Gravure sur place de votre 
nom ou du logo de votre 

compagnie. 

• B I J O U T E R I E 

le foy 
oDriritooilittiirt jtiiqu'à21 h 
7139, rue ST-HUBERT 

(Coin Jean-Talon) 

MONTRÉAL 
277-3127 

EASTANCUS 
I 

• Un automobiliste de 35 ans,-
Guy Lemicux, de Marbleton, a 
perdu la vie dans la nuit d'hier 
quand sa voiture est entrée en 
collision avec un camion sur la 
route 112, à East Angus, en Es-
trîe. 

M. Lemicux a été tué sur le 
coup. Les pompiers d'East Angus 
ont dû utilise; des pinces hydrau­
liques pour extirper le corps des 
débris de la voiture. 

Sous la force de l'impact, le ca­
mion a quitté la route et on a dû 
le vider de son contenu de chaux 
vive avant de le remorquer en fin 
d'avanl-midi hier. 

Automobile 
Lundi, 

dans le cahier 

automobile, 

La Presse 

vous propose 

BMW : un 

constructeur 

prêt pour 

Taffrontement 
Un article signé Denis Duquet 

<cLes négociations se poursui­
vent. Tant que les parties discu­
tent, il y a de l'espoir. Je prévois 
qu'un projet de convention col­
lective sera présenté tel que prévu 
aux employés demain matin (au­
jourd'hui )», a dit M. Yvon Forest 
à La Presse hier soir. 

M. Forest a toutefois refusé de 
commenter la teneur des négocia­
tions. 

Au terme d'une première ron­
de de négociations, les employés 
avaient massivement rejeté les 
concessions exigées par la compa­
gnie, malgré une recommanda­
tion contraire des dirigeants du 
syndicat. 

Propriétaire de Catelli depuis 
l'été 1989, la société multinatio­
nale américaine Borden a élaboré 
un plan de relance pour rentabili­
ser l'usine de l'est de Montréal. 
Avec un investissement de 14 
millionsS, Borden pourrait mo­
derniser la fabrication des pâtes 
et augmenter la capacité de pro­
duction de l'usine. 

Toutefois , Borden souhaite 
d'abord obtenir des concessions 
au chapitre des clauses salariales 
et normatives. Sinon, elle menace 
de fermer l'usine. 

Les 300 employés de l'usine Ca­
telli ont accepté de rouvrir la con­
vention collective de deux ans 
qui arr ive normalement à 
échéance le 31 décembre pro­
chain. Mais ils ont refusé un pre­
mier projet de convention, souli­
gnant que les concessions deman­
dées par l'employeur étaient trop 
importantes. 

Maintenant, tout ce que 

souhaite Ramaniraju Reddy, 

c'est de retourner en Inde 

MAHIg-CLMUPE LORTIE 

• «En premier ils m'ont dit 
que je ne pouvais pas être réfu-

f ;ié parce que je n'étais pas Sri 
ankais mais Indien. Alors ils 

m'ont déporté en Inde. Rendu 
en Inde on m'a dit que je 
n'étais pas Indien et on m'a dé­
porté au Canada. Et mainte­
nant ici au Canada on me dit 
que je suis Sri lankais et on 
s'apprête à m'envoyer au Sri 
Lanka!» , lance Ramaniraju 
Reddy, complètement exaspé­
ré. 

Ce soi-disant Tamoul âgé de 
40 ans n'y comprend plus rien. 
Sa femme et ses trois enfants 
l'attendent en Inde et lui est 
coincé au centre de détention 
d'Immigration Canada, à l'Hô­
tel Mar i t ime . Et il a t tend 
l'avion qui pourrait l'envoyer 
ce soir au Sri Lanka, une île où 
il est né mais n'a pas mis les 
pieds depuis 1957, un pays dé­
chiré par de violentes luttes in-
ter-ethniques et, aux dires 
d'Amnistie internationale, par 
une violente répression politi­
que. 

M. Reddy est parti d'Inde en 
bateau, sans papiers, le 23 oc­
tobre, en direction de Halifax 
pour demander l'asile au Ca­
nada. À son arrivée en Nouvel­
le-Ecosse, raconte-t-il, on l'a 
détenu au centre d'Immigra­
tion Canada pendant deux 
mois. Entre temps, il a fait une 
demande de statut de réfugié 
qui, le 9 février, lui a été refu­
sée. 

Dans leur décision, les meni' 
bres du panel de la Commis­
sion de l'immigration et du 
statut de réfugié ont écrit, en 
anglais, qu'ils n'avaient pas> 
reçu de preuve assez solide 
leur permettant de croire qu'il 
était même «probable» que le 
demandeur fut bel et bien un 
Hindou Tamoul et un citoyen 
du Sri Lanka. 

Ainsi, le 16 mars, M. Reddy 
a été déporté à Bombay. Mais-
une fois rendu là, puisqu'il 
n'avait pas de papiers, les auto­
rités indiennes ont refusé de le 
laisser entrer el on l'a renvoyé 
au Canada. 

Le 21 mars il a donc atterri 
au Canada, à Montréal plus 
précisément, où on l'a enjoint 
de prendre logis'au centre de 
détention d'Immigration Ca­
nada, où il est encore. 

L'ordre de déportation est 
toujours valide, explique son 
avocat, François Dostaler, sauf 
que cette fois-ci — même si 
en premier lieu ils avaient jugé 
qu'il n'était même pas «proba­
blement» sri lankais — les 
autorités canadiennes enten­
dent le déporter au Sri Lanka. 
L'ambassade de ce pays lui a 
procuré un passeport provisoi­
re. Son avion doit partir ce 
soir. 

M. Reddy a admis hier lors 
d'un entretien téléphonique 
qu*il était venu au Canada en 
premier lieu pour des raisons, 
économiques. Maintenant, 
tout ce qu'il veut, c'est pouvoir 
retourner en Inde. ; 
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J E SUIS 
BEMME 

Femme moderne. Femme des années 
quatre-vingt-dix. Née du sein de ma 

mère comme les générations qui 
nous ont précédées, mais libérée des 

anciens mythes tels ceux qui 
entourent la ménopause. Je vais 

traverser les années de ma 
métiopause, et je vais les vivre 

pleinemetit. Parce que je sais que la 
ménopause est une étape normale 

de la vie d'unefemtne, qu'il n'est 
pas inévitable d'être incommodée 

par les bouffées de chaleur, 
l'irritabilité et l'insomnie. Je sais 

paiement que la méfiopause n'est 
pas quelque chose que je dois 
dissimuler ou subir. Satis une 

plainte. Satis recours. Sans aide. 

' Grâce aux professionnels de la 
santé qui ont à coeur de transmettre 

ririfonnation, de conseiller et de 
prescrire un traitement lorsque cela se 

révèle nécessaire, la femme d'aujourd'hui 
est mieux renseignée sur cette étape de 

sa vie. Elle peut discuter intelligemment de 
sa santé. Elle a suffisamment conHance 

en elle pour prendre en main son 
épanouissement. 

La femme d'aujourd'hui doit bien se préparer, 
afin que cette transition améliore sa qualité de vie. 

Si vous avez des doutes, si des questions vous 
préoccupent, pourquoi ne pas prendre quelques 

minutes pour rempUr ce questionnaire? Apportez-le ensuite 
votre médecin et demandez-lui comment améliorer votre 

qualité de vie tout au long de votre ménopause. Et même après. 

Un message à l'intention des femmes 

Des Laboratoires Ayerst 
Ayersl 

LABORATOIRES AYERST 
Division de Ayorst, McKenna & Harrison, lr>c. 

4 Montréal. Canada 

Contribuons à la qualité de la vie. 
*Marque dôposâe 331 
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SYMPTOMES DE LA MENOPAUSE 
A. S\ vous 
présentez l'un 
ou rautre des 
symptômes 
suivants, 
cochez OUI. 
Si vous n'êtes 
pas certaine, 
n'inscrivez rien. 

Ayerst 

Symptômes 

saignotement menstaiel 

règles moins fréquentes 

arrêt des règles 

bouffées de chaleur (sensation 
soudaine de chaleur entraînant parfois 
une transpiration excessive) 

changements de la libido (appétit sexuel) 

sécheresse vaginale 

relations sexuelles douloureuses 

modifications de la muqueuse génitale 

oui 

• 
• 
• 
• 
• 

• 

non 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

B.Vdu{//ez ' 
rempUr cette 
section 
seulement si 
vous avez 
indiqué OUI 
pour deux 
symptômes ou 
plus à la 
section A. ' 1 1 

Symptômes 

mauvais contrôle urinaire 

posture voûtée 

douleur tombaire 

gain de poids/ballonnement 

maux dô tête 

dépression, anxiété 

nervo8ité,im*tabilfté 

oui 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

non 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

C. J'ai subi un test de Papanicolaou au cours 
de la dernière année. 

• • 

WÊ 
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Catastrophe du 
Happy Land: 
Gonzalez inculpé 
de meurtre 

Agence France-Prestse 

V 

NEW YORK 

• Iulio Gonzalez, l'émigré cubain 
qui avait incendié dimanche der­
nier le club de danse Happy 
Land, dans le quartier new ypr-
kaîs du Bronx, faisant 87 morts, a 
été officiellement inculpé de 
meurtre hier. 

Gonzalez, 56 ans, devra répon­
dre devant la justice de 174 chefs 
d'accusation pour un des plus 
grands «crimes do nxisse» jamais 
commis aux États-Unis. Pour cha­
que personne décédée, il est en -̂ef-
fet accusé à la fois d'homicide et 
d'avoir provoqué la mort par'un 
acte criminel. > 

L'accusé, qui avait agi par dépit 
après avoir été éconduit par 'son 
ancienne compagne, a égaïenienl 
été inculpé de voies de faît.'ci 
d'avoir provoqué un incendie cri­
minel. 

Absent lors de la lecture de 
l 'acte d'accusation, Gonzalez 
comparaîtra devant la justice le 
12 avril. 11 encourt Une peine al­
lant de 25 ans de prison à la dé­
tention perpétuelle. ;î 

L'émigré cubain est détenu à'Jla 
prison de l'hôpital Bellevue de 
New York sous surveillance per­
manente. Les autres détenus ne 
peuvent l'approcher à moins d^ 7 
m. Son avocat commis d'office, 
Richard Berne, compte plàicter 
l'irresponsabilité mentale. 

Universi té de Montréal . ^ 
Faculté des arts 
et des sciences 

Un cours qui 
s'emporte 
en vacances 

Cours autodidactique de 
français écrit 

Pour améliorer votre * 
français écrit, un cours 
comprenant exercices, 
questions, réponses et 
explications suffisantes 
pour travailler seul... 
même en vacances. 

Ouvert i tous 

Date limite d'Inscription: 
le 30 avril 1990 

X. 
. • V 

Frais d'inscription: 30S 
(payables sur réception de' 
la facture seulement) 

Renseignements: 
(514) 343-7393 

Veuillez m'envoyer votre y 
dépliant 

Nom/Prénom ^ 

Adresse 

Ville 

Après avoir rempli ce questlonnatre. apporter-lo à votro médecin et demandez-lui d'en discuter avec vous. Commencez le dialoflue aujourd'hui et Dféoarez-vous à vous libémr des Incofwénlents de la ménopause. 

Code postal 

Retourner ce coupon-rôponse à ' 
CAFÉ 
Université de Montrdal 
O.P. 612B. succursale A 
Montréal (Québec) H3C3J7 . 
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Dernier Recours pourrait conserver 
un centre d'hébergement de 50 lits 
IVIARIAWE FAVREAU 

• Dernier Recours pourrait bien 
conserver, au deuxième étage de 
Técoie de la rue Sanguinet, un 
centre d'hébergement d'une cin­
quantaine de lits pour les clo­
chards. 

C'est ce qu'annonçait cette se­
maine le conseiller municipal de 
Sa in t - Jacques . M. Raymond 
Blain. à un comité de commer­
çants des environs. Il y voyait une 
sorte de «chambre de dépanna­
ge» à n'utiliser qu'en dernière 
instance. 

Si le bureau de Mme Léa Cousi-
neau de qui relève Dernier Re­
cours, assure que cette hypothèse 
est pratiquement écartée, le res­
ponsable du dossier à la Société 
d'Habitation et de développe­
ment de Montréal est beaucoup 
moins affirmatif. 

La SHDM négocie la location 
des trois étages au-dessus de Der­
nier Recours. S'il reste de l'espace 
libre, explique M. lames McGrc-
gor, on évaluera la possibilité d'y 
aménager l'un des trois centres 
d'hébergement promis la semaine 
dernière avec l'aide du ministre 
de la Santé et des Services so­
ciaux. 

-La société paramunicipale a 
mandat de trouver trois lieux où 
établir trois centres d'héberge­
ment pour les sans abri, de 50 lits 
chacun. Elle devrait faire son 
choix final au début de juin pour 
les centres soient fonctionnels à 
l'automne. 

S'il y a de l'espace disponible 
dans Têcole de la rue Sanguinet, 

André Jacob 

la SHDM en comparera les avan­
tages et inconvénien t s avec 
d'autres lieux qui lui auront été 
proposés, indique-t-il. 

Le conseiller Blain assurait ses 
commettiants que les centres 
d'hébergement qu'on ouvrira ne 
seront pas situés dans le quartier. 
Selon lui. les 50 places au-dessus 
de Dernier Recours devaient 
s'ajouter aux trois centres prévus, 
et ne servir que de «chambre de 
dépannage». Ce qui n'est pas le 
cas. semble-t-il : si on les ouvre, ils 
constitueront l'un des trois cen­
tres promis. 

C'est la Old Brewery Mission 
qui gérera ces trois centres, dont 
l'un sera installé dans ses propres 
locaux, rue Clark. 
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ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLI 

UQUIDATION MASSIVE 
E N C A N 

TAPIS PERSANS 
et ORIENTAUX 

Pour non-paiement de traites bancaires à la date d'éclièanee 
NOUS AVONS ÉTÉ MANDATÉS DE LIQUIDER PAR ENCAN 
PUBLIC UNE GRANDE QUANTITÉ DE TAPIS DE PERSE ET 
AUTRES. INCLUANT: tapis de soie, laine, Qum, Nain, Isfahan. 
Tabriz. Kashan. Bakhtiar, Herlz, Bokhara, KashmirI, des tapis 
d'Iran. Pakistan, Chine. URSS et Afghanistan et plusieurs au­
tres. 
Toutes taxes fédérales, douanes et autres déjà payées par 
courtiers cautionnés. 
Grandeurs à partir de 1' x V à 11' x 2V. Valeurs S 100.00 à 
540,000.00 par pièce. Pas de réservation, pas de minimum. 
Bienvenue au grand public. Marchands exempt de taxe avec 
numéro de îaxe. CHE 1" AVRIL, IH 30 RM. SAMl 31 MARS J H 30 P.M. -

(inspection 1 heure avant) """'̂^ au 2111, Saint-Régis 
Dollar-des-Ormeaux (entrepôt arrière) 
(Direction: Transcanadienne, sortie Des Sources 
Nord, droite sur Brunswick, droite sur Deacon et 
gauche sur Saint-Régis.) 

Commentaires de lencanteur: ^Plusieurs magnifiques pièces! Venez miser! ^0^o de 
manutention à payer. Conditions: argent comptant, cartes de crédit et chèques avec 
ID. . 
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NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU! •n stock CABINET MODUU\IRE BLANC 
FAITES-LE VOUS-MÊME ET ÉCONOMISEZ Payez et emportez 

CUISINEHE 
3H1830 'BB^^cft. 
2B1830 ,̂ 89̂ ^ c*. 

/fl/ffMr̂ 166̂ ĉA. 
1 B30^2P..^^22^^ eb. 

Cabinet seulement, côté fini, mélamine % 

SALLE DE 
LAVAGE 
2H3030̂ 96̂ ^ eh. 
1 GM3024-6P. 

«281 "9* 
Cabinet seulement, 
côté fini, mélamine % 
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PORTE EN ^ 
ACIER ISOLÉE 
• Prémonié^dans 

un cadre en pin 
• Coupe-froid 

magnétique 
• Grandeur: 34" 
• Cadfo 1% 
• Modèle B-62 

$269 

PORTE EN 
ACIER ISOLÉE 
• Pr&fiK>nté« dans 

un cadre en pin . 
• Coupe-froid 

magnôtiQije 
• GrandMr:34" 
• CiidrelV/' 
• Modèt«G-105 $229 

» 

Heures d'ouverture: 
loin., mar., mer.: 
de 8h30 a.m. à 5h30 p.m. 
Jeudi: de 8h30 a.m. à 8h p.m. 
Vendredi: de 8h30 a.m. à 6h p.m. 
Samedi: de 8tt30 a.m. à midi 

ECONOfVIISEZ, PAYEZ ET EMPORTEZ! 
Prix en vigueur jusqu'au 30 avril 1990 

F « r m é «ntra midi al 1 h p . m . a u r Mfnalrw. 

PHOTO MICHEL GRAV6L. U Prtss^ 

Mais renvironnement de Der­
nier Recours devrait être bien 
modifié, indique-t-on, avec la pri­
se en charge des cas psychiatri­
ques lourds par les institutions et 
l'implication des services sociaux 
et de santé. 

L'entrée de Dernier Recours 
sera déplacée tout près de la rue 
Sainte-Catherine, ce qui permet­
tra une meilleure visibilité et une 
surveillance plus facile de l'exté­
rieur, croit-on. Et la ville aména­
gera une petite place dans l'espa­
ce vacant qui fait l'angle sud-
ouest des rues Sanguine t et 
Sainte- Catherine. 

On pourrait aussi fermer par 
des grilles la ruelle au sud de la 
rue Sainte-Catherine, si le besoin 
s'en faisait sentir, pour la sous­
traire aux allées et venues des clo­
chards. Mais ses utilisateurs se­
ront d'abord consultés. 

Au cours de sa rencontre avec 
le comité des commerçants, le 
conseiller municipal de Saint*|ac-
ques a également indiqué que 
Dernier Recours pourrait rac­
courcir ses heures d'ouverture 
pour incommoder le moins possi­
ble les gens du quartier. On envi­
sage la création d'un centre de 
jour ailleurs. 

Les travaux de rénovation de 
l'école commencent à la mi- avril. 
Dernier Recours déménagera 
dans la partie nord de Timmeu-
ble, du côté de la rue Sainte-Ca­
therine. La partie sud sera alors 
réservée aux bureaux du person­
nel et des intervenants, explique 
M, André Jacob, coordonnateur 
du centre. 

Entre les deux, on installera un 
bloc sanitaire avec douches, bain, 
toilettes. «Le parc intérieur» 
comme il appelle la salie des iti­
nérants, sera plus grande et plus 
gaie que maintenant. 

Fine Cuisine Italienne 

V 
Chers amis. 
Nous aimerions vous présenter nos sincères remer­
ciements pour votre soutien et votre fidélité durant 
les treize dernières années ainsi que pour votre pa­
tience lors des rénovations entreprises dans notre 
restaurant. Ces rénovations nous ont permis de faire 
peau neuve et de vous recevoir dans un cadre 
élégant, plein de chaleur et de caractère. 
Antico Martini est devenu une tradition solidement 
établie. Sa réputation d'excellence n'est plus à faire. 
Grâce à nos nouvelles installations, nous pouvons 
vous offrir la cuisine italienne la plus fine et le meih 
leur des services personnalisés. Nous avons une salle 
de banquet luxueuse pour les occasions toutes 
spéciales et nous nous tenons à votre disposition 
pour vous aider à planifier vos réceptions. 
Nous sommes ravis d'accueillir à nouveau nos amis 
de longue date et d'inviter chaleureusement tous 
ceux qui ne nous connaissent pas à venir découvrir 
notre restaurant. 
La tradition se poursuit... Amicalement, 

THOMAS & FAMlLLb 

«BONNE CHERE PL̂S COPitllSE JAMAIS AU mm\W ANTICO MARTINI.» Ashok Chandwani, 29 janvier 199a 
THE GAZETTE OUT TO LUNCH 

A N T I C O M A R T I N I 
6450, SOMERLED (angle Cavendish) 

Réservations : 489-6804 V 
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UN CRÉDIT DE TPS 
sera vei-sé quatre fois pai' 
année à 84% des pei-sonnes 
âgées. Le pereomies âgées à 
revenu faible ou modeste 
raieront moins de taxe avec 
a TPS proposée* quelles 
n'en paient aiyom'd'huL 

Avec la TPS proposée: 
• PAS DE TPS sm-les 
produits alimentaires de 
3ase, ni sur les services 
de la Popote Roulante, ni 
sur les repas servis dans les 
résidences pour personnes 
âgées. 

Le projet de loi sur la TPS est 
actuellement à Tétude au par* 
lemeni. 

Taxe sur 
les produits 
et services 

Renseignements 
à Tintention 
des personnes 
âgées 

Canada 

PAS DE TPS perçue sur 
les loyers résidentiels ni sur 
les services municipaux de 
transport en commun. . 

PAS DE TPS perçue sur la 
plupart des fi^ais médicaux et 
dentaires, ni sur les soins 
hospitaliers ou en résidence, 
ni sur les médicaments sur 
ordonnance, ni sur les 
appareils médicaux tels que 
les lunettes, les vendes de 
contact et les prothèses 
auditives. 

* r. : 

Pour recevoir le feuillet 
''Renseignements à rintention des personnes âgées", 

appelez sans frais la ligne info-TPS: 
1 800 267-6640 du lundi au vendredi de 9 h à 17 h. 

Dispositif de télécommunication pour malentendants: 1 800 267-6650 
La TPS. C'est important de vous renseigner. 

Mmistére aes Finances Depanmeni ol Finance 
Canada Canada C a n a d a 



LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 31 MARS 1990 

50 mi l l ions d e décès chaque année dans le m o n d e 
Agence Francc-Prcssc 

GENÈVE 

• Quelque 50 millions de décès, 
dont 15 millions chez les enfants 
de moins de 5 ans, sont enregis­
trés chaque année dans le monde, 
estime l'Organisation mondiale 
de la santé (OMS) . 

Pour une population mondiale 
évaluée à plus de cinq milliards 

dliabitants, et qui devrait attein­
dre les sept milliards en Tan 
2000, quatre décès sur cinq se 
produisent dans les pays du tiers 
monde. 

Malgré les progrès importants 
réalisés en vaccination lors de la 
dern ière décenn ie , cons ta te 
r O M S dans son analyse annuelle 
de l'état de santé du monde ren­
due publique hier, «les maladies 
infantiles évitables par la vaccci-

nation (poliomyélite, tétanos, 
rougeole, diphthérie, coqueluche 
et tuberculose) sont encore res­
ponsables chaque année de quel­
que trois millions de décès, tandis 
que trois autres millions d'en­
fants sont frappés d'incapacité â 
vie». 

Près de 50 millions d'enfants 
ne sont pas complètement proté­
gés contre ces maladies, souligne 
l'OMS. 

Les Américains ne dorment pas assez 
Associated PMS 

Mme Verna KIrkness choisie «Éducatrlce de l'année au Càna-
ida» se consacre à l'éducation des Amérindiens à l'université I de Colomble-Britanique. " " « T O P C 

Une enseignante de C.-B. 
!«Éducatrice de l'année» 

PWssc Canadienne 

QUÉBEC 

• Une éducatrice de Colom­
bie-Britannique, Mme Verna 
Kirkness. a été choisie «éduca­
trice de l'année au Canada» 

•par un groupe d'adolescents 
-venant de toutes les régions du 
!Çanada. ' 

3 Le prix récompense une per-' 
'ionne qui a consacré sa vie à la 
cause de l'éducation, contri­
buant ainsi à améliorer la so-. 
ciété canadienne. 

Au Québec, les étudiants ont 
élu le professeur Pierre Danse-! 
•.reau, écologiste. • 
' Mme Kîrkness, qui se consa­
cre à l'éducation des aulochto-' 
nés à l'Université de Colom-
•bie-Britannique. a reçu le Prix 
'4u Mérite canadien «jeunesse-
;Ëducation», qui est assorti 
d'une bourse de 10000 $ et du 
Iportrait du lauréat peint par 
un artiste canadien. 
; La lauréate est directrice 
d'une École des Premières na­
tions à l'Université de Colom­
bie-Britannique, école qu'elle 
a fondée en 1987. L'année pré: 

cédente, elle avait organisé 
une conférence mondiale sur 
l'éducation des peuples au­
toch tones . En 1983 , Mme 
Kirkness a fondé une associa­
tion vouée à la recherche sur 
les Amérindiens. 

Elle prépare actuellement la 
fondation d'un établissement à 
ca rac tè re h is tor ique , la 
«Longue maison des Pre- ' 
mières nations», qui doit ser­
vir de point de rencontre et de 
centre de recherche pour les* 
étudiants de l'UBC. 

Les jeunes, qui venaient de 
toutes les provinces canadien­
nes, séjournaient à Québec de­
puis une semaine et avaient 
choisi l'éducateur de l'année 
de leur province avant d'arri­
ver à Québec. Chaque déléga­
tion devait ensuite démontrer 
devant les autres délégations 
pourquoi leur candidat devait 
mériter le titre de l'éducateur 
de l'année. 

Il s'agit de la troisième édi­
tion de ce prix décerné pour la 
première fois en 1988 au Père 
Georges-Henri Lévesque, du 
Québec, et. en 1989, au Dr 
John Francis Leddy, de l'Onta-

ITUACA, New York 

m Plus de 100 millions d'Améri­
cains ont oublié qu'une bonne 
hygiène de vie réclame huit heu­
res de sommeil par nuit et nom­
bre d'entre eux deviennent peu à 
peu de véritables «zombis». Tel 
est le constat dressé par lames 
Maas, de l'Université de Cornell 
( État de New York), dont les tra­
vaux ont récemment fait l'objet 
d'un documentaire diffusé sur 
une chaîne de télévision améri­
caine. - . 

Beaucoup de gètis, explique M'J 
Maas, se privent d'une à deux* 
heures de sommeil par nuit. Ce 
déficit additionné leur coûte en 
une semaine une nuit de som­
meil. «Il y â des gens qui sont de 

si dans la journée vous avez' da­
vantage qu'un petit passage à 
vide, c'est que vous avez besoin 
dedormirdavantage.fr 

M . Maas dort sept heures un 
quart par nuit. U reconnaît que ce 
n'est pas suffisant et s'efforce de 
rester dans les bras de Morphée 
huit heures par nuit. Son étude 
sur le sommeil lui a pris beau­
coup de temps et l'a parfois obli* = 
gé . . . à se coucher tard ! « Mais j 'ai 
au moins contrôlé mes habitudes 
de sommeil en me mettant au lit 
tous les soirs à la même heure, à 
minuit.» 

Conséquences multiples 
Le. manque de sommeil a des 

conséquences multiples: on ne 
pre;id plus d'initiative, on man­
que d'énergie, l'attention, n'est 
f)lus soutenue, on est distrait, fati-

n ? % f T * ' ' ^ ^ " ' ' P t ? " ^ ' ^ l " " ^ " ^ gué, on fait des erreurs, famés 

Coups de feu tirés contre un 
hélicoptère au Vermont 
Agence France-Presse 

ALTON A 

M Des coups de feu tirés contre un 
hélicoptère militaire effectuant 
une mission médicale dans l'état 
de New York ont blessé un méde­
cin à bord de l'appareil et con­
traint celui-ci à se poser, ont 
nonce hier les autorités. 

Trois coups de feu ont été tirés 

depuis le sol en fin de matinée 
contre l'hélicoptère, appartenant 
à la garde nationale du Vermont 
et qui transportait cinq passagers, 
dont trois militaires et deux cî-
vils« ont précisé les autorités. 

Le médecin, atteint d'une balte 
dans le cou et d 'une autre à 
l'épaule, mais dont les jours ne 
sont pas en danger, accompagnait 
un patient transféré du Massena 
Mémorial Hospital au Centre Mé­
dical du Vermont. 

l'économie américaine plusieurs 
milliards de dollars par an parce 
que les « z o m b i s » travaillent 
moins et sont plus souvent mala­
des. 

Pour le Dr Thomas Roth, direc­
teur du Centre de recherche sur 
les troubles du sommeil de l'hôpi­
tal Henry Fôrd de Détroit, le 
manque de sommeil provoque 
même des catastrophes. «Three 
Mile Island, c'est arrivé à 4 h du 
matin, Tchernobyl à 2 h, Bhopal 
â minuit, l 'Exxon Valdez aux 
alentours de minuit», rappelle-t-
il. -

Le documentaire réalfsé à par­
tir de l'étude de M. Maas — 
«Alerte au sommeil!» — montre 
quantité d'exemples assez frap­
pants. Un médecin raconte par 
exemple qu'à l'époque où elle 
était interne, elle se contentait de 
quelques minutes de sommeil par 
nuit. Un ancien pilote de ligne se 
souvient s'être assoupi pendant 
10 minutes au cours d'un vol. Le 
plus fort est que, lorsqu'il s'est ré­
veillé, il s'est rendu compte que 
tout le monde avait fait de même 
dans la cabine de pilotage! . 

Une étude a montré que le 
manque de sommeil devait coûter 
environ 80 milliards $ aux entre­
prises américaines chaque année. 
On a également remarqué que les 
gens qui sont amenés de par leur 
métier à travailler la nuit sont 
beaucoup plus exposés aux pro­
blèmes cardiaques et aux gastro-
entérites: les risques sont multi­
pliés par deux, affirme'M. Maas, 
qui estime même que le manque 
de sommeil peut «coûter» jusqu'à 
10 années de vie. Ronger ses 
jiuits, c'est ronger sa vie. . 

D'autre part, 770 millions d'en­
fants souffrent de maladies diar--
rhéiques aiguës, qui en ont tué 4 
millions de moins de 5 ans en: 
1989. Les maladies aigués des 
voies respiratoires, notamment la 
pneumonie, provoquent autant 
de ravages. 

La tuberculose, î'un des plus 
grands fléaux du siècle dernier» 
touche l,b milliard d'individus, 
et l'on compte chaque année IG 
millions de cas supplémentaires 
ayant provoqué la mort.de troit 
millions de personnes l'an der-.-. 
nier. Dans les pays sous-dévelop-
pés, le risque d'infection est 100 
fois plus élevé que dans les pays 
développés, note l'OJVlS. T t ' . t • 

En ce qui concerne les maladies 
sexuellement transmissibles, qui 
vont de l'herpès génital au sida, 
qui a touché 600000 personnes 
depuis sa découverte en 1980, 
l'OMS remarque qu'un jeune sur 
20 est affecté par l'une de ses ma­
ladies chaque année. 

Le paludisme a frappé 100 nulr 
lions de personnes l'an dernier, et 
445 millions d'individus vivent 
dans des zones impaludées où au­
cune mesure particulière n ' e ^ 
prise pour conibattre la transmis­
sion. • \ K't.ï, 

Dans les pays développés^ où 
l'espérance de vie actuellement 
est de 75,7 ans, les maladies non 
transmissibles (principalement 
les cancers, les cardiopathies et 
les accidents vasculaires céré­
braux) provoquent de plus én 
plus de décès. 

Le tabagisme est d'ailleurs l'un 
des facteurs majeurs à l'origine de 
plusieurs de ces maladies. L'OMS 
estime que le tabagisme entraîne . 
«au moins» 2,5 millions de décès 
par an. .. « 

Sur les 11 millions d s . d é c ^ 
constatés l'an dernfer dans lès' 
pays développés, on compte envi­
ron 2,4 millions de mort par car­
diopathie ischémique, 2,5 mil­
lions par. cancer, 1,5 million par 
acc ideni yasculaîre cérébra l , 
900000 pair maladies îdes Voïet 
respiratoires. Huit cent mille afe '̂ 
ces ont jpour origine là viôlence^et; 
parmi ceux-ci 170000 sont dusiià^ 
des accidents de véhicules à ipbtj 
teur et ^au moins» 180000 à des> 
suicides en 19to. • -^^^i'^-vv..^ W îsî 

dimanche et UuuU seuknmt. 

Reine arà«ntée32'ĵ  

• - • t ~ *ri, 
; v • y-
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39,99» 

' Diffenba l̂iiàO;'. 

Solde 

36,99̂  
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Gouvernement du Québec 
Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement 

; ! D Ê C H E T S D A N G E R E U X 
l'JÎLa Commission d'enquête sur les déchets dangereux tien-
^^dra une seconde tournée de consultation sur ses orlen-, 

jtations quant à la gestion des déchets dangereux. 

foes séances de consultation auront lieu selon le calendrier 
li-isuivant: 

%7» 

• M V DATES 
15,16.17.18 mai 1990 
22 et 23 mai".. 
24 et 25 mai 
29 et 30 mai 
31 mai et 1er juin 
5 et 6 Juin 
7 et 8 juin 
12 et 13 uin 
14 et 15 juin 
I 6 j u i n 

18.19.20,21 juin. 

VILLES 
Montréal 
Sherbrooke " • 
Trois-Rivières 
Québec 
Jonquiére 
Hull 
Val-d'Or 
Sept-îles 
Sainte-Anne-des-Monts 
Cap-aux-Meules 
Montréal 

Les personnes et les organismes qui désirent présenter un 
mémoire doivent faire connaître leur intention à la Commis­
sion avant le 13 avril 1990. 17 heures. Les mémoires qui 
seront présentés lors des séances de Montréal devront par­
venir à la commission avant le 4 mai 1990, 17 heures; les 
autres devront être acheminés deux semaines avant le pas­
sage de la Commission dans la région. 

Francine Perron 
Secrétaire générale de la Commission 
5199, rue Sherbrooke est 
Bureau 4500 
Montréal (Québec) 
H1T3X9 
Téléphone: (514) 873-3692 
Télécopieur: (514) 873-8668 
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Profitez des jours-rabais VIA RaiF^ ce printemps, pour partir êh voyage! 
Vous économiserez 40 % sur le prix courant du billet aller simple pour adulte en 
voiture-coach dans le corridor Québec-Windsor. Il n'y a rien de plus facile: vous 
n'avez qu*à voyager les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi. Les personnes 
âgées de 60 ans où pltis, les étudiants à temps plein et les enfants économisent 

encore plus ! , v • 
Voilà une réduction qui arrive à temps pour un voyage de printemps. 

Consultez le nouvel horaire de VIA RaiP'̂ , choisissez parmi nos départs 
pratiqiies et bienvenue à bord !•.. Détendez-vous, prenez vos aises, circulez. 
Profitez du confort et de la liberté que seul le train peut vous offrir. À 40% . 
de réduction !. 

NOTES DÉ VOYAGE • Nombre de sièges limité. Achetez tôt (au moins • 
5 jours à Vavance)^ Périodes de restriction: jeudi, samedi et lundi de Pâques. 
Les lundis des jours fériés suivants: Fête de la Reine, jour de la Confédération,. 
Fête du Travail, Action de grâce et du 15 décembre au 3 janvier • Personnes de 
60 ans et plus et étudiants à temps plein: rabais additionnel de 10% sur 
présentation d'une pièce d'identité appropriée. Enfants de 2 à llans: Ut 
moitié du tarif adulte applicable • Tarif minimal après réduction: 7$ ^Pour  
connaître toutes les conditions s'appliquant aux jours-rabais et vous . 
renseigner sur les horaires, communiquez avec votre agent de voyages ou, 
appelez VIA Railau'^? 1-133} 

y 

http://dedormirdavantage.fr
http://mort.de
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Les scientifiques canadiens abandonnent le... lac Meech 
C U K O t E T M d B A U P g H O 

• Les scientifiques sont toujours: 
en avance sur leur temps. C'est à 
se demander si on ne devrait pas 
leur laisser la direction du pays. 
Gouverner, c'est prévoir, non? Le 
hic, c*est que s'ils jettent souvent 
leurs filets, ils ne font pas tou­
jours une pêche miraculeuse, loin* 
de là I Mais ne peut-on pas en dire 
autant des politiciens? 

Prenons le dossier du Lac 
Meech. ce lac de la Gatineau qui 
fait couler beaucoup d'encre de-, 
puis trois ans. Depuis 20 ans 
pourtant, les biologistes et les 
géologues l'ont étudié à plusieurs 
reprises, puis abandonné comme 
une niare dont il n'y aurait plus 
rien à tirer. 

*** Les chercheurs se sont posé les 
l>onnes questions: le lac Meech 
repose-t-il sur un fond solide? 
Combien contient-il de popula­
tions distinctes de poissons? Qui 
sont les vrais poissons du lac 
Meech et sont-ils tous DANS 
reau? 

L'Agence Science-Presse écrit 

ces jours-ci que le lac Meech com­
porterait deux sociétés distinctes 
d'ombles, dont l'une se tiendrait 
à Test du lac et l'autre à l'ouest. 
La Presse complète aujourd'hui le 
dossier. 

Nous rapportons des faits ri­
goureusement authentiques sur le 
lac Meech, recueillis de la bouche 
même des savants qui l'ont sondé.. 

Les sondages 
Le lac Meech n'est pas très pro­

fond: une quinzaine de mètres 
tout au plus, d'après les sondages 
de 1981. Il ne s'agit pas ici de son­
dages Gallup mais bien de sonda­
ges faits avec des ondes sonores 
de basse fréquence. 

Une des caractéristiques du lac 
Meech est qu'il contient beau­
coup de méthane emprisonné 
dans les couches du fond. Le mé­
thane est un gaz assez nauséa­
bond, résultat de la lente dégra­
dation d'une matière autrefois vi­
vante. Le lac génère t)eaucoup de 
hot air^ comme disent ses rive­

rains anglais, ce qui est aussi in­
traduisible que peu flatteur. 

Selon le géologue Michel Bou­
chard, de l'Université de Mont­
réal, l'eau du lac s'est accumulée 
sur une «dépression structurale». 
Ein langage ordinaire, cela signi­
fie que le lac Meech repose sur 
une... faille. 

Le lac contient différentes sor­
tes de poissons: achigans, truites 
grises, éperlans. De temps en 
temps, on entend des grenouilles, 
probablement des... french frogs 
croasser sur la plage de toute la 
force de leurs poumons d'amphi­
bies. 

Un poisson de mer 
Selon un biologiste qui s'est re­

cyclé en politique et qui préfère 
maintenant garder l'anonymat, 
l'éperlan du lac Meech est un 
poisson particulièrement intéres­
sant: il s'agit en fait d'une espèce 
marine venue se tailler une place 
parmi les populations lacustres 
déjà établies. 

Dans le lac Meech, l'éperlan est 

un poisson relique. Une relique 
du temps de Champlain. ou plu­
tôt de lu Mer de Champlain. Cet 
clément «mar i t ime» perturbe 
l ' équi l ibre si fragile du lac 
Meech. 

Le retrait de la Mer a eu un im­
pact négatif: privé du contact 
avec l'extérieur, le lac ne contrôle 
plus son immigration, une des 
conditions «minimales» au suc-
ces de Meech. 

À ta brunante, c'est-à-dire à la 
dernière heure, il y a embouteil­
lage a l'embouchure du ruisseau 
qui alimente le tac: des bancs 
compacts d'éperlans remontent le 
courant, mus par le besoin sou­
dain de s'unir en vue de soutenir 
le taux de natalité. Les rejetons, 
des oeufs d'à peine un millimètre 
de diamètre, sont en gênerai sans 
couleur définie, mis ù part quel­
ques individus nettement rouges 
— parole de scientifique ̂ — et 
quelques autres tout aussi nette-
nient bleus —aussi vrai que je 
l'écris —, mystérieux caprices de 
la nature.. 

Précision 
*• Contrairement à ce que 
pouvait laisser croire des in­
formations publiées hier 
dans nos pages, ce n'est pas 
â Saint-Laurent, mais bien 
boulevard Saint-Laurent, à 
Montréal , qu'un cas de 

.«protection» d'un établisçe-
,ment commercial impli­
quant des «gangs de rue» a 
été relevé par la police de la 

/CUM. 
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dans un domaine précis de l'administration des affaires. 

Là demande pour de tels professionnel spécialisés 
augmente constamment en fonction de la complexité 
grandissante du milieu des affaires, ex., la haute technoloç|ie,.l2r 
concun-ence, la mondialisation de l'économie, etc. • •'̂ *̂ ' * 

Des séances d'information ont lieu régulièrement. • 
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. Drummondville•Kingston• Niagara 
Falls • London • Stratford • Hamilton. 
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Le biologiste.ClîunJc DclisU*. 
maintcnunt a l ' tcolc Polytc^hni-
Muc. n complété sa thèse de Uoclu-
viii u l'Université d'Oitawa. sur 
les eperjans de la GiUnieau. juste 
un nord du lac Meccl^. dur*̂  le lac 
Petii poisson blanc. M . Delisie a 
identifie deux sociétés bien dis­
tinctes d'éperlans: l'une compo­
sée d'individus nains (moins de 
10 cen t imèt res ) et l 'autre de 
géants (20 à 25 centimètres). 

Lcscpertans nains étaient victi­
mes de parasites qui minaient le 
plus gros de leur énergie. Comme 
si cela ne suffisait pas. les géants 
mangeaient souvent les naiits et 
pis encore, les nains se inan-

gc;iienï entre eux. Daiib ce ta­
bleau plutôt sombre, seule la den­
tition exceptionnellement robus­
te des eper lans naiii^. leur 
permeiiaii quelque espoir <\c bur-
\ ie. 

Liib de teiidre leur^ f i l e t s dans 
les eaux douteuses de Meech ej 
ses environs, nonobstant leur eh-
gagement scientifique, les cher­
cheurs décidèrent d'abandonner 
leurs travaux. «L'importun!, ont-
ils dit. c'est de pouvoir nou^ reti­
rer, avec pleine conipetï>aiiun. 
d'un programme devenu ^ a i i h in­
térêt.» 

Cela se passiiil un piemier 
avril! 

LES LANGUES VIVANTES... 
LE MONDE À VOTRE PORTÉE 
Allemand, espagnol, italien, russe 

— c o u r s du niveau débutant e t ou intermédiaire, 
mènent é un cttiitlticat de c o m p é t e n c e 

Chinois, hindi 
— niveau deoua^i!» et ou int^rmedicure 
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La déf orestation, principale source de pollution d'Amérique latine 
FRANÇOIS I^OREST 

• Dans une incroyable narration 
de la dégradation- de l'écologie 
humaine et physique des peuples 
indigènes et de la forêt amazo­
nienne — le poumon du glo­
be — , l ' indien Aguaruna du 
nord- ouest du Pérou, Evaristo 
Nugkuag Ikanan a décrit, hier au 
colloque sur le Développement 
monJ i a l et l 'environnement , 
qu'organisait à Montréal le Con­
férence Board du Canada, la me­
nace qui pèse sur la centaine de 
millions d'hectares de forêt tropi­
cale d'Amérique latine. 

Natif de TAmazonie péruvien­
ne, le leader amér ind ien a 

d'abord indiqué qu'avant l'arri­
vée des Blancs, il y a 500 ans, 
l'Amazonie comptait sept mil­
lions d'Indiens. Il n'en reste plus 
guère que 900000, dont cinq peu­
ples comptent à peine 10000 per­
sonnes. Les épidémies apportées 
par les Blancs et l'état d'esclavage 
dans lequel les Indiens ont été 
maintenus expliquent historique­
ment ce génocide, mais, dit-il, il 
ne faut pas croire que cette situa­
tion est chose du passé. 

En 1988,15 indiens Tîcunas fu­
rent assassinés par des éleveurs de 
bétail et leurs enfants, et les 
tueurs courrent toujours. En 1970, 
un juge a exonoré d'autres tueurs 
qui venaient d'assassiner des In­
diens parce qu'ils ignoraient que 

c'était un crime. Encore aujour­
d'hui, dans les régions d'Atalaya, 
dans le nord du Pérou, des éle­
veurs réduisent à la condition 
d'esclaves les indiens Ashanin-
kas, Piros, Amahuacas, violant les 
femmes et les quelques lois du 
travail en vigueur au Pérou. 

Le gouvernement et les multi­
nationales, rappelle-t-il. ont saisi 
nos terres en expliquant qu'ils 
étaient les seuls à savoir exploiter 
la terre et la forêt. 

Aujourd'hui, les scientifiques 
s'entendent pour dire qu'il se dé­
truit annuellement 4,2 millions 
d'hectares de forêt tropicale en 
Amérique latine, dont 3,2 mil­
lions d hectares en Amazonie. Le 
taux annuel de déforestation en 

•m Amazonie est de 300 
res. 

11 y a, ajoute-t-il des endroits où 
lu déforestation est encore plus 
rapide comme dans l'état de Ron-
donia au Brésl! et des endroits où 
la déforestation est catastrophi­
que comme au Pérou en Equateur 
et en Bolivie. 

«Le profit rapide est en train 
de ruiner l'avenir des générations 
à venir, dit-il. Au Pérou, par 
exemple, un hectare de forêt dé­
boisée sur cinq, est cultivé. Pour 
élever le bétail, il faut détruite 
deux hectares de forêts. Le bétail 
est élevé par des paysans pour des 
multinationales alors que légu­
mes, fruits et caoutchouc, qui 
peuvent rapporter tout autant. 
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V E N E Z R E N C O N T R E R 
N O S S P É C I A L I S T E S 
À Q U É B E C E T M O N T R É A L 
Nous sommes présentement à la recherche 
d'oeuvres d'art et d'antiquités pour notre en­
can international qui aura tieu à Toronto. Pour 
une évaluation gratuite, veuillez consulter nos 
spécialistes. 
Récemment, nous avons fait l'inventaire d'oeu­
vres d'artistes canadiens et internationaux 
provenant de corporations et do collections 
privées ainsi que d'argenteries, verreries, por­
celaines rares, bijoux, ameublements et tapis 
orientaux. Nous sommes intéressés par es 
oeuvres d'artistes canadiens ayant fait carrière 
à la fin du 19e siècle et eu début du 20e siècle, 
de même que par les artistes européens et 
américains. Nous acceptons aussi des arriva­
ges de bijoux, argenteries, or, porcelaines, 
verreries, tapis orientaux. Jouets, poupées et 
autres pièces de collection. 
Pour une évaluation gratuite, veuillez commu­
niquer avec nous pour prendre rendez-vous 
au: 

Québec: LeHItton, 
du 27 au 29 mars 1990. 
(418)647-2411 

Montréal: Château ChamplaiOi du 
30 mars au 1er avril 1990. 
(514)878-9000 

429, me Richmond Est, Toronto. Ontario 
M5A1R1 

Jé l . : (416) 364-1664 Fax : (416) 364-0704 
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hecta- sont complètement délaissés. lais­
sant les paysans pauvres et sous-
alimentés. Quand des paysans 
(indiens) s'élèvent contre ce type 
de dévastation, ils se font assassi­
ner. 

En fait, la déforestation se fai­
sait sur une telle échelle en 1988 
que les propriétaires terriens ont 
brûlé une grande quantité d'ar­
bres, créant un véritable brouil­
lard qui a empêché tes avions de' 
décoller et d'atterrir pendant 
trois jours dans la province de 
Rio Branco. 

Reprenant sensiblement le 
même discours que les leaders au­
tochtones d'ici, quant à la pré­
voyance des Amérindiens à pren­
dre soin de l 'environnement, 
Evaristo Ikanan a soulevé un au­
tre problème majeur pour expli­
quer la désertification des terres 
tropicales, leur érosion et Tem-
poisonnement dont semblent vic­
times la faune et la flore. 

. Les plantat ions de coca en 
Equateur, au Pérou, en Colombie 
et en Bolivie érodent le sol et em­
poisonnent les rivières. Il expli­
que qu'au Pérou, en 1988, le gou­
vernement a recensé 230000 hec­
tares en plantations de coca, il 
n'y en avait que 1894 en 1974. 

La culture et le trafic de la dro­
gue sont responsables de la des­
tructions de 7 0 0 0 0 0 hectares 
d'arbres, si Ton tient compte de 
ceux qui sont en jachère ou com­
plètement inutilisables à cause de 
l'érosion des sols. Cela ne tient 
pas compte d'immenses «cou­
loirs» pour l'aménagement, dans 
la forêt, des aéroports, de labora­
toires et de camps clandestins. 

L'usage de pesticides, sembla­
bles à «l'agent orange employé 
par les Américains au Vietnam» 
pour assurer une bonne récolle 
de coca est démesuré et entraine 
des coulées de poison dans les ri­
vières et ruisseaux avoisinants les 
plantations, détruisant la faune et 
la flore. 
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Les inondations causées par la 
construction de barrages hydro­
électriques au Brésil est une autre 
source de gaspillage de Tenviron-
nement. compte tenu du faible 
pouvoir qu*on en tire. Au surplus, 
l'inondation d'Immenses forets se 
fait sans que l'on abatte les ar­
bres, de sorte qu'en se décompo­
sant, apparaît des nappes d'acide 
sulfurique qui non seulement dé­
truisent renvironnement niais 
érodent l'équipement des barra­
ges. 

Les sabotages contre les pipeli­
nes en Colombie, en Equateur et 
au Pérou, provoqués par des pay­
sans à qui un avait retiré les ter­
res, ajoutés aux fréquents séismes. 
ont également provoqué la pollu­
tion des rivières. Les exploita­
tions des mines de zinc, de fer et 
de plomb au Brésil, l'extraction 
de l'or et Tutilisation du mercure 
sont également des sources de 
pollution importantes et irréver­
sibles pour des pays sans ressour­
ce, à la dette extérieure énonne. 

L'enquête se 
poursuit 
• Le ministre fédéral du Travail 
et ministre d'État «u Transport, 
M. lean Corbeil, attendra le rap­
port de l'enquête en cours sur 
l'accident mortel survenu il y a 
deux semaines dans le port de 
Montréal avant de répondre aux 
exigences du Syndicat des débar­
deurs. Affiliés depuis peu au Syn­
dicat canadien de la fonction pu­
blique, les débardeurs avaient ré­
c l amé , en Fin de semaine 
dernière, la tenue d'une enquête 
spéciale afin de faire ta lumière 
sur tous les problèmes de sécurité 
dans le port. Plusieurs accidents 
sont survenus sur les quais ces 
dernières années, une situation 
attribuée à l'usure du matériel et 
à la cadence accélérée du travail, 
fait valoir le syndicat. 
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(819) 477-3545 
Granby 
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(418) 543-3003 
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100. rue du Terminus , 
Prorr̂ enades du Cuivre 
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ONTARIO 
Cornwill 
Bolton Mail, Eamers 
Corner 
(613)932-0469 
Hawkeibary 
300. rue Principale 
ouest 
(613)632-0686 
Orléans 
1603, boul. St-Josoph 
(613)824-6374 
Plantagenel 
747, rue Gérard 
(613)673-5418 

U 

Architecture distincte • 
Entrée de marbre sur 

deux étages, type atrium • 
À8minutesducentre-ville • 

Centre sportif et 
communautaire • 

Visites : 
Lun.-Ven. 12 h à 2 0 h' 

S a m . - D i m . l 2 h à 1 9 h 

466-2223 

Le Relais u 
160,500$ 

CORNICHE irOR 

• I -M 

La grande classe 

L A S 

Les ornements sont superflus quand il 
s'agit d'exprimer toute la grandeur de la 

simplicité. Un superbe bracelet de lézard 
souligne le boîtier de ton or et les aiguil­
les et repères luminescents. La simplicité 

n'a jamais eu si grande allure. Modèles 
pour hommes et dames, accompagnés 

évidemment d'une garantie de trois ans. 

• B I J O U T E R I E 

l e f o y 
7139. rue ST-HUBERT 

(COIN JEIIÎ . TALON) 
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ferme 
Haarlem 

•-Deux semaines après le meurtre 
iîrapuleux de deux employées, on 
sfaffairait à vider en douce, jeudi, 
la boutique Haarlem, située ave-
^nue Laurier, ù Outremont. 
• - Derrière des portes verouillées, 
un homme et une femme remplis­
saient des sacs de marchandises, 
éparpillées sur le plancher. Les 
étalages semblaient dégarnis. Es­
quissant un geste de la main, 
l'homme a refusé de parler ù La 
Presse. 

Selon des proches du proprié­
taire, celui-ci n'aurait pas Tinien-

tion de rouvrir ses portes. Le local 
servira dorénavant de lieu d'en­
treposage des archives de la firme 
Montréal Trust c|ui emménagera 
sous peu dans l'immeuble en ré­
novation. 

Le propriétaire de la boutique 
Haarlem, Maurice Frappier, con­
tinuera toutefois d'administrer 
r immeuble qui appartient, de 
fait, ù la librairie Leméac. 

Entt*e-temps. la police poursuit 
péniblement ses recherches pour 
retrouver l'assassin de Claire 

Samson. 34 ans. et Danielle La-
plantc. 24 ans. qui avaient été 
violentées et poignardées dans le 
sous-sol de la boutique Haarlem, 
le 13 mars. 

jusqu'à maintenant, les enqué* 
teurs auraient rencontré line cin­
quantaine de personnes. À la lu­
mière des informations obtenues, 
ils ne semblent tenir aucune piste 
sérieuse. L'affaire est entre les 
mains des sergents-détectives |ac-
qucs Auger et Pierre Tétreault. de 
la section des homicides. 
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VMCOUVER 
0%gm^^ PLUS TAXES 

W w w Vol aller retour 

aller simple 249^ plus taxes 

2 vols hebdomadaires sans escale 
les lundis et jeudis 

Minimum de séjour 4 jours, maximum 45 jours. Nous ac­
ceptons également les réservations d'origine de Vancouver 

Consultez votre agent de voyages 

LOS ANGELES 
départ tous les mercredis 
du 4 juillet au 5 septembre 

v.,.,«.399$gr 
Minimum de séjour 7 Jours, maximum 30 jours 

Nous acceptons 
également les 
réservations 

d'origine de Los 
Angeles 

UNIVERSITÉ 
D'OTTAWA 

UNIVERSITY • 
OF OTTAWA 

MBA 

« 4 

» • / 

M A Î T R I S E 

. E N • 

A D M I N I S T R A T I O N 

D E S 

A F F A I R E S 

Joignez-vous aux gagnants de 
plusieurs compétitions nationales 

et internationales 
Gagnant 1990: 

MBA - Université d*Otia\va 
ùSubkatoon 

Pinullste 1990 et Gagnant 1989, 1988,1987: 
M B A - Université d'Ottawa 

a Halifax 

Finaliste 1989: 
MBA - Université d'Ottawa 

a Indijna 
Finaliste 1.989, 1988, 1987: 

M B A - Université d'Ottawa 
' a Montréal 

Notre succès fera votre succès 
Optez pour Vexcellence \ . 

Informei'vous sans tarder: 

Administration ^ 
œ a U M V t R S I T t D Û T T . W N 

Faculté d*Adniinistrutiun 
Université d'Ottawa" ' 

Téléphone: (613) 564-7004 
Télécopieur: (613) 564-6518 

PISCINES 
MONOCOQUES 

e n 

f i b r e d e v e r r e 

i L A M E I L L E U R E S U R L E M A R C H É 
s . . 

Le plus grand choix de 
piscines Intérieures avec 
jet de nage sur place. 

DIRECTEMENT DU 
MANUFACTURIER 
QUI A PLUS 
0E25ANS D'EXPÉRIENCE 

Caractéristiques: 
Piscine en fibre de ver re moulé d 'une seule pièce. 
B a n c s et marches moulés à l'intérieur, tourbil lon inclus. 
Isolation en polyurèthane à l 'extérieur. 
S'installe auss i bien à l ' intérieur qu 'à l 'extérieur. 
J e t pour nager sur place. 
Pas de s o u s - e n t r e p r e n e u r . 
C h o i x de 10 modèles O U V E R T 7 J O U R S S U R 7 

L E S S E R R E S 

f̂îfcwJLTÉE 
Spécial 

début de saison 
Serre avec piscine 
toutes grandeurs à 
partir de 25 0 0 0 $ . 

622-5205 

PISCINE 1456, DeJaffa 
(Sortie 16. autoroute des Laurentidet) 

Fabreville. Laval 

6 2 2 - 2 6 6 4 • 6 2 8 - 0 0 8 8 

m REVE A 

À P A R T I R D E 6649a00 
2 CHAMBRES À COUCHER 
2 SALLES DE BAIN. 

É.U. 

A » . ' - ' ' ^ « • 1 
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VIVEZ AU RYTHME 
DE LA FLORIDE 
S i t u é à r e n t r é e des l ies a u s u d de l a X^loride, e n t r ^ d e u x p a r c s 
n a t i o n a u x , ce doma ine p o u r p e r s o n h e s d y z u u n i q u e s v o u s 

e n c h a n t e r a . *. > 
• C o n d o m l n i u n u i a y a n t r e m p o r t é u n p r l a c d e d e s i g n , de s t y l e 

b e r m u d i e n . v i U a s r a v i s s a n t e s e t m a i s o n s i in i fami t ia les . 
• P l a f o n d ca thédra le d a n s sa l les d e s é j o u r , c u i s i n e s e n s o l e i l ­

lées d o n n a n t a u r te r rasse p r i v é e , o h a m b r e s p r i n o i ç a l e s a v e c 

garde*n )be de p la in -p ied e t s u p e r b e s p ièces connexies. 
• L e p a v i l l o n R c 7 a l X w m , p a r a o n e v ô r 6 o e x n m i B n t . O G ^ 

p i s c i n e o h a u f f é e . b a i n t o u r b i l l o n * s a u n a s ; a te l i e rs d a r t i s a n a t 

et b e a u c o u p p l u s . . V * 
• D è s I n s t a l l a t i o n s s p o r t i v e s et r é c r é a t i v e s de 150 axpents a v e c 

p a r o o u r s de g o l f do 18 t r o u s , p a v i l l o n , r e s t a u r a n t , a m p h i ' . 
t h é â t r e e t c o u r t s do t e n n i s — t o u s o n o o n s t r u o t i o n e n v u e dè • 
l e u r o u v e r t u r e e n 1900. 

• C o m p l e x e s p o r t i f u l t r a m o d e m e d e H o m e s t e a d . doté d*un 
s tade de baseba l l d e 7 500 plaoes. U n p r o j e t e n vo ie de 
r é a l i s a t i o n d e I S m i l l i o n s $. 

S a v o u r e z v o t r e l iber té dans u n e r é s i d e n c e d ' h i v e r de K e y s 
Gâte. J o i ^ e z - v o u B a u x n o m b r e u x C a n a d i e n s q u i e n p r o f i t e n t déjà. 

APPELEZ SANS lARDER ou POSTEZ CE COUPON 

7 3 5 - 6 4 9 1 
dès aujourd'hui pour de plus amples renseignements concernant 
notre Séminaire helxiomadaiie KEYS-GATE les meraedis soir 20 it. 
on APPELEZ LA FLORIDE SANS FRAIS A PARTIR DU CANADA 

r 1 - 8 0 0 - 6 3 3 - K E Y S 

n 

L 

V O I R C ' E S T C R O I R E ! 
J ' a i m e r a i s e n a p p r e n d r e d a v a n t a g e l i u s u j e t d u 
s t y l e de v i e e x c i t a n t d e K e y s G â t e . 
M . / M m e 
A d r e s s e 
V i l l e , P r o v i n c e 
C o d e pos ta l 
N u m é r o s de té léphone avec code r é g i o n a l i 

R é s i d e n c e ' •. " ' 
{ ) : 
T r a v a i l 
( ) 
F U i r e p a r v e n i r ù: 

IMUEUBLLb 

INC. 
COURTIER 

IMMEUBLES GLORIAINC. 
6900 B o u l . D é c a r i e . . 

S u i U ) 1 2 0 
D ô o o r D é c a r i e 

M o n t r é a l . Û u é b e o 

H3X2T8 
TW: <514)735-e-iei 
F h x : (514)738-9387 * 
A t t n : G l o r i a L a b o n t ô 

N i c h o l o s R o n i o g n o n o 

i M p n x â t lacfep6cific«tioaiiMnioffeni»iiouii toute rhwnvbelonUduporiibtliU:. l l u p t n i N t n t é t r e n K K l i f i é u H u n s pn^vig. 

•i r 

UN PROJET RÉALISÉ PAR TROIS IMPORTANTES SOCIÉTÉS DE 
DÉVELOPPEMENT CANADIENNES Groupe Avro R A M P A R T 
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La mémoire d'un Français pendu avec les Patriotes honorée à Parlsr; 
// aura fallu à Gérard Laframboise une croisade de Quatre ans pour que le sacrifice de Charles Hindenlang soit reconnu 
J E A N - P A U L B U R Y 
de la Presse Canadienne 

M RIS 

• Le capitaine de l'armée française, 
Cliarles Hindenlang, pendu aux côtés 
des Patriotes, à Montréal, en 1839, a dé­
sormais une plaque à sa mémoire. Elle a 
été apposée vendredi à Paris, sur la faça­
de d'un immeuble situé — ironie de 
rhîsloire— au 50 rue Lafayette, par Gé­
rard Laframboise, membre du comité 

des Patriotes de Saint-Philippe, de La-
prairie. 

« Il y a onze ans, j 'ai découvert que par­
mi les onze patriotes pendus avec Char­
les Hindenlang, par les Anglais, au Pied 
du courant, il y avait quatre gars de* 
Saint-Philippe de Laprairie. )e me suis 
dit qu'il fallait leur rendre hommage 
c'est pourquoi nous avons élevé une stèle 
à Sairït-Philippe et qiie nous voulions 
aussi honorer la mémoire de ce capitaine 
de l'armée française qui a tout sacrifié 
pour nous porter secours. Ca mérite bien 
un peu de reconnaissance et aussi, au­

jourd'hui peut-être plus qu'avant, un peu 
de réflexion». 

Voilà quatre ans que Gérard Lafram­
boise, solide menuisier de 62 ans, au 
franc parler, avait entamé sa croisade en 
France pour mener à bien son entreprise 
de réhabilitation de la mémoire de Char­
les Hindenlang. Un parcours presque 
sans embûches qui sera couronné en sep­
tembre prochain par une cérémonie rue 
Lafayette où aura lieu le dévoilement of­
ficie] de la plaque, en présence espère-t-il 
d'une forte délégation de la société 
Saint-Jean-Baptiste. 

Sur la plaque de laiton sont gravés les 
derniers mots du courageux capitaine: 
«Charles ainsi que onze de ses compa­
gnons montèrent sur l'échafaud à Mont­
réal durant l'hiver 1838-1839. 'La mort 
n'est rien pour un Français, vive la liber­
té', telles furent ses dernières paroles». 

La première épitaphe indiquait que 
Charles Hindenlang avait «pris les ar­
mes contre l'opresseur anglais», mais la 
mairie de Paris aurait demandé qu'on 
choisisse des termes plus diplomatiques. 

11 n'empêche que Gérard Laframboise 
ne se limite pas à évoquer et à honorer _ 
quelques brillantes figures de l'histoire ^ 
du Québec. Membre du Rassemblement- * • 
des Français Canadiens, il a profité de sa p 
dernière visite à Paris pour remettre au 
député français Godefrain, sa demande 
de restitution de nationalité française. ' c 

« le suis allé rechercher mes papiers au 
consulat de France, avant de venir, expli-
que-t-il, car je ne leur fais pas confiance. 
Et j'espère que l'affaire va aboutir plus 
rapidement i c i » . 
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•1 A Ê> f v l ï ^ T S f il&niŜ  un style de vie L.V Î ICil l l l l l l^ ... HORS DU COMMUN... 
...sur le bord de la Rivière^des-Pralries 

LUXE, CALME. CONFORT. 
SÉCURITÉ. PLAISIR et BEAUTÉ, 
maintenant ACCESSIBLES! 

Des unités attrayantes sur 
10 acres de verdure.. 
Un aménagement paysager 
de villégiature.. 

PISCINES, COURTS DE TENNIS. PISTE DE 
JOGGING. MARINA. CENTRE SPORHF... 
...WÏÏINACE... 

Pour mieux choisir votre unité, 
passez nous voir dès maintenanti 

HEURES DE BUREAU: du lundi au Jeudi de 10h â 19h; 
les samedi et dimanche de I5h à I7h. 

C O N O O M I N I . U M 

Le ivîantinie ^ 
3160 boul. Lévesque ouest. Chomedey, Laval 

RENSEIGNEMENTS: (514) 686-0505 

Plainte contestant l'impartialité 
du juge Bertha Wilson rejetée 

f-1 

Prc&sc Canadienne 

OTTAWA 

• Le Conseil canadien de la ma­
gistrature a rejeté une plainte du 

A 
/ ^ I C H D L - A 5 

untzut es 
DEPUIS 1924 

ENTREPOSAGE 
DE FOURRURES 

PAR DES 
EXPERTS 

COMPAREZ 
NOS PRIX 

EN MATIÈRE 
D'ENTREPOSAGE 

ET D'ASSURANCE. 
PROFITEZ DE 

NOTRE EXPERTISE 
DANSLES 

RÉPARATIONS, LE 
REMODELAGE ET LE 

NETTOYAGE DES 
FOURRURES. 

RAMASSAGE ET LIVRAISON 
RAPIDES ET GRATUITS 

3929, rue Wellington 
Verdun, Québec 

Tél. 769-2767 

i: 

Un seul regard et ce sera le coup de foudre. Vous he résisterez pas à ce Papasan qui . veut vous cajolen Sa solide armature de rotin teinté noyer.. .Son gros coussin duveteux J comme un ourson de peluche. ( .Tout cet espace qu'il vous accorde... Son prix réduit de 20%,. .Y a-t-il un âgs pour tomber en amour? Papasan. Couc 199,99$, Solde 159,98$. f Petit coùssiri assorti. Cour. 9,99$, Solde 7,98$. Tabouret également disponible. unmondeàdéœuvnn 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 7 AVRIL 1990 

Montréal: 1108, rue Sainte-Catherine ouest. 866-6166 • 6720. rue Saint-Hubert, 270-3054 / Westmount: 4823. rue Sherbrooke ouest, 
931-9128/Brossard: 5985. boul. Taschereau,656-9383/Laval: 3485. boul. Cartier ouest, 681-4634/Pointe-Claire: 183, bouL Hymus. 
695-1942/Saint-Léonard: 6839. rue Jean-Talon est. 256-5299/Lundi à vendredi: 9h30 à 21 h et samedi. 9h à 21 h./Ottawa: 1558, rue 
Merivale. (613) 225-4790; • 184, rue Rideau. (613) 237-0133: Lundi à vendredi: 9 h 30 à 21 h et samedi, 9 h à 21 h.  

groupe des Real Women du Cana­
da qui mettait en doute l'impar­
tialité de la juge de la Cour suprê­
me Bertha Wilson, l 'accusant 
d'avoir un parti-pris féministe. 

Le juge en chef Guy Richard, 
de la Cour du banc de la reine dii 
Nouveau-Brunswick, qui préside 
le comité de discipline du Con­
seil, a conclu plus tôt cette semai­
ne que la plainte n'était pas fon­
dée. 

Le Conseil, que dirige le juge en 
chef Brian Dickson de la Cour su­
prême du Canada, et qui inclut 
des magistrats de toutes les pro­
vinces, entend les plaintes pour 
partialité ou conduite indigne lo­
gées contre des juges nommés par 
le gouvernement fédéral. 

Les Real Women, qui se disent 
pro-famille, se sont élevées contre 
un discours dans lequel la juge 
Wilson déclarait que certaines 
dispositions de la loi canadienne 
avaient des côtés discriminatoi­
res, et que les mythes-et les sté­
réotypes sexuels étaient profon­
dément enracinés dans l'attitude 
de certains juges mâles. Mme 
Wilson avait appelé à un effort de 
sensibilisation des juges aux ques­
tions sexuelles et à une réforme 
de portions du droit criminel. 

Première femme à être nom­
mée à la Cour suprême, la juge 
Bertha Wilson siège maintenant 
avec deux autres femmes au tri­
bunal, constitué de neuf juges.. 

r 

6'\x\yen\a\xe à prix de 

F A I L L I T E 
UNITES MURALES 

M. 

® 550, ST-zoTiquE EST, MTL 
VOICI LE UFTING 
SANS CHIRURGIE 

VISIBLEMENT EFFICACE.. 

Avant Après 

• • î- ' 
l ia toute nouvelle Clinique «Efface» présente 

le Traitement cellulaire tonifiant pour le visage Grâce 
à cette méthode éprouvée, les femmes peuvent . , 
retrouver un teint jeune sons devoir passer par la 
chirurgie. A la fols Indolore et efficace, le Traitement 
retorde, même répare^ les signes du vielllissernent et ,, «, 
atténue les rides du visage. . 
Le Traitement cellulaire tonifiant pour le visage 
«Efface» comporte une série de traitements relaxants 
où l'on emploie de faibles impulsions électriques 
pour tonifier les muscles faciaux et raffermir le tissu, 
cellulaire sous Tépldermà En outrjB, lestralternçnts 
contribuent à améliorer la circulation sanguine toiit 
en redonnant à la peau de sa souplesse. 

Résultat: des effets vlisiblement remarquables, -""^r" 
Sans chirurgia Sans hospitalisation. Ainsi, douze 
traitements d'une heure â la Clinique «Efface » : 
vous permettra de redécouvrir votre jeunesse en 
toute confiance. \ 

Pour une dêmonstrotloh;communlquèzavec Carol 
St. James ou Jane Ouellette au 8444590, ou faites-
nous parvenir le coupon cl-dessous pour obtenir 
grotulterDenlJe dépliant «Efface». : . , 

C L I N I 

844̂ 90 
D E 
V I 

S O I N S 
S A G E 

pour obtenir gratuitement le dépliant «Efface», veuillez remplir et 
poster à: Clinique Efface, lllSouest, rue Sherbrooke, Montréal, 
QuôbecH3A1H3 

Nom: —— — 
Adresse: - \ ; : 

Tél.: 

m 
.m 
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COl^SULTEZ LE CAHIER SPECIAL SAMEDI 7 AVRIL 90 ̂ """""""•"Ig 
I I 

Mois de la naison neuve 
les nouveaux intérieurs 
un quartier bien structuré 
prêt hsrpothécaire : question d'équilibre 
guide^onseil d'achat 

74PCHÎ  
PUBUÉOANS 

I^SAMEDITAVRIt 
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Longueuil : Filion ne sera pas candidat 

• >ii 
• « Le défi aurait été passionnant. 
Mais je n*ai pas la motivation né­
cessaire pour me relancer en poli­
tique active.» 

I C'est en ces termes que Tex-dé-
puté péquiste Claude Filion a mis 
fin au suspense, hier dans une en­
trevue avec le représentant de La 
Presse, en déclarant au'il ne sera 
pas candidat à la mairie de Lon­
gueuil contre l '^uipe du maire 
Roger Ferland. 

Déjà depuis plusieurs mois, M. 
Filion laissait courir la rumeur 

qu'il ferait la lutte au Parti muni­
cipal de M. Ferland. Il a rencon­
tré une foule d'associations de di­
vers milieux cl, selon son expres­
sion, «Longueuil est une terre 
propice au changement». 

Cependant, cet avocat qui de­
vait succéder à René Lévesque, 
comme député de Tailion en dé­
cembre 1985, jusqu'à son retrait 
aux dernières élections de sep­
tembre 1989, est d'ovis que l'inté­
rêt suscité autour de son éven^" 
tuelle candidature «soulèvera 
d'autres candidatures valables à 
Longueuil». 

«Il n'y a que six mois que j 'ai 
abandonné la politique active à 

COURS D'ANGLAIS 
PROGRAMME INTENSIF SPÉCIAL 

î̂ .; Places encore disponibles 

DATE: 9 semaines, du 9 avril au 13 juin. 
;V.: ; du lund iauvendred i , de9hà15h . 

DROITS: 225 heures, 1130$ . 

Test de classement: le 2 avril à 15 h. 

PrésenteÉ-vous au département de langues et de traduction, 
salle 214, pavillon de la bibliothèque Redpath, le lundi 2 avril, 
entre 9 h et 12 h. pour effectuer le versement des droits par 
chèque visé, mandat ou Visa/ Mastercard. Ceci est un 
programme contingenté. 

. N.B.: Les droits de scolarité sont déductibles d'impôt. 

McGill l cnirc 
éducation 

pcmuncnic. 

.L'endroit pirfait pour 
voub perfectionner. 

R E T R A I T É E S E T P R É R E T R A I T É S 

Oh' 
•<'-^7yc RESIDENCE 

des ^hoiries 
Administre par.GESTION MULTI-COMPLEX et CAREX pSopniE^Ti?RrV 

P H A S E n tmmmmmti 

u-.M U V U A U CAMPAGNE 
située sur les rives de la rivière des Prairies 

en toute sécurité car nos apparte­
ments sont niunis de gicleurs automatiques, de détecteurs 
de fumée et de systèmes d'appel d'urgence. En plus, nous 
avons un service de gardiennage et la télévision en circuit 
fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 

afin d e répondre à v o s besoins , v o u s 
y trouverez: s a on e t sal le communautaire , 
piscine, s a u n a , bain à tourbillons, sal le d e 
condi t ionnement phys ique ainsi qu'un 

é t a g e comniercial complet . 

Chaque hgtmiiit comprend'ua baleon varrière avec ta-
nètrat oaiitistaniat. Lavausa al séehaute sur chaque étage. 

FossiliÊési 2 y2 • S • 4 !é pièces 
P O U R D E S R E N S E I G N E M E N T S S U P P L E M E N T A I R E S 

C O M P O S E R L E (514) 329-3821 
N O U S A C C E P T O N S L E S F R A I S V I R É S . 

HEURES D-QUVERTURE : 7 J O U R S . SUR 7. DE 10 h à 16 h 3 0 
ET SUR RENDEZ-VOUS JUSQU 'A 21 h 

7 0 9 5 , b o u l . G o u i n e s t , M o n t r é a l 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

INSCRIPTION 
PRINTEMPS 1990 

28 MARS: PAR lA POSTE 
6 AVRIL: EN PERSONNE . 

1 

au 3335. chemin Queen Mary 
(Métro-Côte-des-Neiges) 
du.lundi au jeudi, de 9h à 19h 
ie vendredi, de 9h à 17h 
Téléphone: 343-6090 où 
Extérieur: 1-800-363-8876 (sans frais) 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 
C,P. 6128, succursale A 
Montréal (Québec) 
H3C 3J7 

APPRENDRE 
POm AGIR t . 

rAsscmblêe et, en toute honnôtc-
ic, je ne me sens pas prêt û reve­
nir dans rarcne, malgré Toppor-
tunitc qui m'est offerte», affirme 
M. Filion. 

L'ancien proche collaborateur 
de Pierre-Marc lohnson a toute­
fois suggéré au Parti civique le 
nom de quelques candidats pres­
tigieux qui pourraient faire la lut­
te au maire Ferland. «Même si je 
ne suis plus député de Tailion, 
mon coeur est resté à Longueuil 
dit-il, en espérant qu'un véritable 
choix démocratique s'offre, cet 
automne, aux contribuables de 
cette ville. 

Pêche dans les réserves faunique! 
le mode de réservation changera 
piKiiiiB Gipecmis 

• Le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pèche mettra en 
vigueur, dès l'an prochain, un 
nouveau mode de réservation des 
séjours de pèche dans ses parcs et 
réserves fauniques, une mesure 
qui changera les habitudes de 
centaines de milliers de pécheurs. 

Traditionnellement, une per­
sonne voulant pécher dans une 
réserve ou un parc gouvernemen­
tal devait réserver sa place 48 

MONTREAL 

ftNQmS 

ilACTYLO SUR O R U N A T E I ^ 

DÉBUT: LE 9 AVRIL 

DURÉE: 3 SEMAINES 

INSCRIPTION ET 
TEST DE CLASSEMENT: LES 3 et 4 AVRIL 

DÉBUT: LE 7 MAI 
DURÉE:7SEMAINEiS ' 
INSCRIPTION: LES 24,25,26 AVRIL et 1er, 2 ,3 MAI 

1450, rue Stanley 
(métroPeel) 

SUCCUBSALE 8 4 8 - 8 3 8 3 
CENTRE-ViLLE po$tas liZMMZ 

heures à l'avance en téléphonant 
au service de réservation central 
du ministère, à Québec, à une 
heure précise selon l'endroit re­
cherché. 

L'an prochain, une vingtaine 
de jours avant le début de Ta sai­
son de pèche sur les territoires 
administrés par lu gouvernement, 
il sera dorénavant possible de ré­
server un séjour sur un lac, au 
moment choisi par le pécheur, et 
ce durant toute la saison. 

Le sportif ne pourra cepandant 
réserver plus d'un séjour de deux 
jours par appel téléphonique. Le 
droit de pèche et lu location 
d'une embarcation seront paya­
bles à l'avance mais la réservation 
sera non transférable et non rem­
boursable. Au cours de In saison, 
il sera toujours possible de réser­
ver les séjours encore disponibles. 
S'il en reste. 

En effet, M. Hervé Saint-Pierre, 
responsable du Service de réser­
vations au ministère, est ime 
qu'avec ce nouveau système 90 p. 
cent des séjours de pêche seront 
réservés à l'avance. A l'heure ac­
tuelle, le gouvernement offre 
50000 places de pèche par été. 
Ces séjours de pèche sont très po­
pulaires puisque de la mi-mai jus­
qu'au 4 septembre, le ministère 
enregistre pas moins de deux mil­

lions de tentatives d'appel télé-, 
phonique pour obtenir une réser­
vation. Par exemple, dans le cas 
de la réserve Papineau-Labclle, 
un endroit très prisé des Mont­
réalais, une vingtaine de minutes 
suffisent à chaque jour pour com­
bler les réservations disponibles 
sur les 100 lacs où on peut pécher. 

Toutefois, comme le pécheur 
n'est pas obligé de payer les droits 
ù l'avance, les désistements sont 
nombreux, de 20 à 50 p. cent. 
«Avec la pèche quotidienne, nous 
enreg is t rons des revenus de 
450000 $ par année sur une pos­
sibilité d'un million $. Le nou­
veau mode de réservation per­
mettra d'assurer de meilleurs re* 
venus tout en permttant à un plus 
grand nombre de pêcheurcs d'ac­
céder à nos lacs>», fait-il valoir. 

Par ailleurs, le système de ré­
servation du ministère subira cer* 
taines modifications dès cette sai­
son. Dans le passé, les séjours qui 
n'étaient pas réservés par le systè^ 
me téléphonique central (sans 
frais) pouvaient l'être à nouveau 
en s'adressant directement aux 
réserves ou aux parcs, 24 heures à 
l 'avance cet te fois. Les frais 
d'interurbains devaient cepan: 
dant être assumés par lei 
pécheurs. Cette façon de procéder 
est abolie. 

6 CHAISES, PAS 41 
2 Chaises multipositions combinées 
(siège et dossier) 

• 4 chaises empilables 
à dossier haut Grosfillex" 

• 6 coussins en Textilène" • 
• 1 table avec rallonge 

amovible 72 X 33 po 
• 1 parasol de 71/2 pi (régulier) 

en Textilène - superopaque 
• 1 base de ciment 

MEUBLES 100% RÉSINE 

niD 1REVI VOUS PROPOSE SES PROOUITS, 
VOUS ÊTES ASSURÉ UE LA QUALITÉ TRÉVL 

L'avantagé avec TRÉVI, c'est de pouvoir bénéficier d'exclusivités, de conditions de crédit et de super bas prix 
sur des produits de qualité. Et c'est aussi de savoir qu'avec TRÉVI. il n'y a pas de sous-traitance. 

CET ÉTÉ, C'EST TRÉVI. 

mmi LE mmxiit 

lAGUADOOUPE 
• 21 pi de diamètre -
• 6 po d'acier recouvert de vinyle 
• Entièrement équipée 
Concepts de fabrication et 
d'installation exclusifs à TRÉVI 

i 

POUR m TEMPS LIMITÉ SEULEMENT! 
• A Lcichat (I une tuile de" 

f onipkiceiiient poiif vDttn piscine 
liors-lofie otj'tenez 50 \ de fab:iis 

. sur risolation. 

• i l u U 
POUR UN TEMPS lIMITFSEULEMENTr 

r 

• Piofite? dune évaluntion cjiatuite 
• a ( uniicile pour votie toile 

de piscuie cieusee.' 

TRÉVI.Ia carte atout 
InfomiBz-vous des programmes 
de mise de côté et de crédit Instantané TRÉVI. 

TRÉVI HUVIILIALE CREUSÉE 
• 20 % plus de surface de |eu pour les enfants 

• Isothermique • Traitement POROFLEX 
• Treillis TRÉVI • Installation TRÉVI incluse 
• Conseiller en aménagement à domicile, 

sans frais supplémentaires 
• Aucun sous-traitant 

GRAmiT 
À l'achat de n'importe quelle 

piscine creusée, vous obtenez 
gratuitement le système 
d'éclairage sous l'eau*. 

'Détails 6n mâoasin. Quantités limitées. 

Région de IMontréal 
Fahreutlle. Laval 515. boul. Labelle 622-9801 
Vitie Leniovne 2500. Ijoul. Taschereau . 465-7701 
Chai;iaugu;tv 
1 îD" Doiii. iwint-Jean-Bapïiste 698-2210 
Saint-Léonard 
5y40. boul. Métropolitain Est 255-7014 
Plerrefonds 13101, boul. Gouin Ouest 620-8740 
PoInte-iuK-Trenibles 
11800. rue Sherbrooke Est 640-4500 
Bouctranflllf 1235, rue Ampère 449-2411 

Ouvert 
le dimanche 
• Mise de côté 
• Contrat de linancenient 
• Chèques acceptes 

Heures d'affaires ' 
Uu lundi au mercredi 
dûlOhalBh 
Jeudi et vervdredi 
delOhàaih 
SamedideShà I7h 
OtmtACha de 10 17 h 
ipiKlAMWuiimtni) 
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Un autre mythe vole en éclats... 

«Tel père tel fils!» 
Ba u c o u p d 'hommes pensent qu'un jour ils perdront 

leurs cheveux, tout c o m m e leur père. Pas forcément I 
Perdre ses cheveux a v e c l 'âge est ma in te ­

nant d u passé. 

La perte des cheveux : 
Vous pouvez peut-être y échapper 

Tout c o m m e leur père avan t eux, b e a u c o u p d 'hom­
mes peuvent perdre leurs cheveux...s'ils ne font rien pour y 
é c h a p p e r . Mais a v e c les nouveaux programmes d e traite­
ment main tenant disponibles, vous n'avez pas besoin d'être 
l'un d'eux. 

Vous pouvez y remédier 
Ces programmes m é d i c a u x d e traitement ont fait 

l'objet d'études cliniques. Ils sont sans danger , et les résul­
tats prouvent qu'ils sont ef f icaces pour retarder la chute 
des cheveux chez b e a u c o u p d'hommes. En fait, certains 
ont m ô m e bénéf ic ié d 'une repousse. Ainsi, si vous perdez 
d é j à des cheveux, ou si vous croyez q u e c e l a va vous 
arriver, sachez q u e vous pouvez y remédier. 

d'un médecin. Cotisa 
ou un dermatologue. 

N'attendez pas pour consulter 
votre médecin 

Il y a deux raisons pour vous d e consulter votre mé­
dec in d e famil le ou un dermato logue dés q u e possible. 
Premièrement, seul le m é d e c i n peut correctement évaluer 
votre cas particulier, e t deux ièmement , si vous a v e z besoin 
d'un traitement, lui seul peut vous le prescrire. 

Démentez le mythe 
Vous vous devez d e vous renseigner sur ces nouveaux 

programmes d e traitement contre la chute des cheveux. 
Votre m é d e c i n a toutes les preuves pour vous a ider à 
distinguer le vrai d u faux. 

Après tout, la c h u t e des cheveux est un p r o b l è m e 
méd ica l , et seul le m é d e c i n est e n mesure d e vous conseil­
ler personnellement et confidentiel lement. Consultez votre 
médec in . 

Obtenez de plus amples 
renseignements 

Pour e n savoir plus long sur la c h u t e des cheveux, 
vous pouvez : 

••«•Consulter votre m é d e c i n d e famil le ou un d e r m a t o l o g u e 

OU 
* Appeler grQtuitement le centre d'informations sur la 

chute des cheveux a u 1-800-387-3925, poste 46. En plus d e 
recevoir des renseignements sur (a chute des cheveux 
vous aurez l'occasion d e parler conf ident iel lement a v e c 
un m é d e c i n . 

OU 
^Remplir et expédier la c a r t e ci-après pour recevoir u n e 

pochette d'information gratuite sur la chute des cheveux. 

Des traltement8;ef|c«jp0s contre la chute des che­
veux ne sont disponibles que par l'Intermédiaire 
d'un médecin. Consultez votre médecin de famille 

• (Envoyez à : Informations sur la chute des cheveux 
6611, Innovator Drive 
Mlsslssauga, Ontario 15T2J3 
Téléphone : 1-800-387-3925. poste 46 

Veuillez écrire lisiblement. 

• M. D ' M m e • Mlle * 
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Ottawa et trois provinces 
s'unissent pour sauver 
Énergie atomique 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement rédéral a con­
çu avec trois provinces, dont le 
Québec, un plan qui vise à redon­
ner vie à Énergie atomique du Ca­
nada en lui assurant des budgets 
de recherche de plus de 200 mil­
lions $ par année, pour les sept 
prochaines années. 

Ottawa met ainsi un terme aux 
rumeurs de disparition de la so­
ciété de la couronne, rumeurs 
qu'alimentait la baisse des ventes 
de nouveaux réacteurs nucléaires 
Candu. 

Cette mesure confirmera que 
l'énergie nucléaire demeure une 
option importante pour le Cana­
da, a assuré hier le ministre de 
l'Énergie Iake Epp. 

Le Québec, l'Ontario et le Nou­
veau-Brunswick, qui utilisent les 
réacteurs Candu, fourniront de 
nouveaux fonds à l'agence fédéra­
le, et Ottawa annulera son projet 
de 1985 de réduire, sur une pério­
de de cinq ans, sa propre contri­

bution financière aux travaux de . 
recherche de l'agence. 

«Le mot clé ici est la stabilité . 
pour Énergie atomique du Cana- • 
da, ses employés, en fait pour l'in-. j 
dustrie nucléaire tout entière au 
Canada», a indiqué l'attaché de 
presse de M. Epp, Eric Alcxandcr. 

Même si le gouvernement fédé-"" 
ral a déjà procédé à des compres- ~, 
sions budgétaires substantielles, ; 
la décision annoncée hier restau­
rera le budget de recherche de 
l'EAC à des niveaux antérieurs 
1985, a précisé M. Robert Morri-
son, du ministère de l'Énergie. \ 

Les trois provinces fournissent 
déjà 45 millionsS chaque année, j 
a ajouté M. Morrison. Viendront-
s'ajouter des contributions addi- * 
t ion nel les de 30 millionsS de la 
part d'Hydro-Ontario, de 3 mil- ' 
l ions $ du Québec et de 
1 000 000 $ de la Société d'éner- ; 

gie du Nouveau-Brunswick, cha- -
que année pendant sept ans. 

Ottawa maintiendra sa part a.' 
144 millions $ plutôt que de la ra-"; 
mener à 111 $ millions, tel qu'il : 
était prévu en vertu du plan de 
1985. : } 

Une histoire d'amour 
à l'abbaye 

Agence France-Presse 

* . 4 

BEG-HELLOUIN, France 

• De mémoire de'bénédictin, on 
n'avait jamais connu ça: un moi­
ne et une moniale s'aimaient 
d'amour tendre. Amour secret, 
amour interdit: les religieux, tous 
deux responsables d'abbayes au 
Bec 1 Ici 1 oui n, en Normandie , 
viennent de démissionner de leur 
charge et se sont depuis réfugiés 
dans des monastères «amis» si­
tués dans un lieu tenu secret. 

Le communiqué de l'Abbaye 
des Bénédictins du Bec Hellouin 
est tombé plus tôt cette semaine. 
Laconique. Dom Philippe Aubin, 
49 ans, quarante-septième res­
ponsable de l'Abbaye du Bcc-Hel-
louin, et successeur depuis 1986 
de Dom Gramont, a donné sa dé­
mission «pour des raisons graves 
et personnelles». Au même mo­
ment. Mère Sainte-Marie Éphrè-
me, la mère supérieure (depuis 
1988) du couvent des moniales 
bénédictines de Sainte-Françoise-
Romaine, située à deux kilomè-

; 

très de l'abbaye, jugeait égaleS 
ment bon de démissionner. 

Coïncidence? Aussitôt après 
leur démission, Mgr lacques GâH^J 
lot, évèque d'Évreux, dont le dio­
cèse couvre le Bec Hellouin, s'ern*^ 
pressait d'annoncer à la presse !• | 
que les raisons qui avaient dicté 
la conduite des deux religieux 
étaient «sentimentales et affecti­
ves». 

La bombe est lâchée. Au petit} 
village de Bec-Hellouin, c'est la 
surprise la plus totale. 11 y a ceux! 
qui sont scandalisés, ceux qui n'y) 
croient pas, et ceux qui s'en fi- î 
chent. Une chose est sûre. Person- ! 
ne n'était au courant de l'idylle; 
qui s'était nouée.à deux pas du 
village. 

i 

! «Qu'est-ce que c'est que cette 
histoire?, s'étonne la gardienne; 
du musée de l'automobile qui ; 
jouxte l'abbaye. Moi, vous ne me 
ferez jamais croire ça. Dom Phi- ! 
lippe, je le connais. Il est très gen- j 
til. Lui et la soeur, je ne les ai ja­
mais vus ensemble», avance-t-eïle ! 
pour preuve, sur un ton péremp-
toire. 

i 

Le Ministre Pierre Paradis répond à Michel Viens. 
j 
=i t 

• 

sera question : 
< des txëAWs attribués au ministère de l'environnement 
• de la dépollution des eaux 
• de l'élimination graduelle 
des emballages. 

A ious ces problèmes de Yheute, 
y Q-\'\\ des solutions? 
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L'Ontario, la plus raciste des provinces canadiennes 
• A 17 

Presse Canadienne  

TORONTO 

• Le racisme est peut-être pire en 
Ontario que dans le reste du Ca­
nada, affirme Mme Catherine 
Frazee, de la Commission provin­
ciale des droits de la personne, 
(HRC). 

Mme Frazee, qui est commis­

saire en chef de la HRC, a déclaré 
hier que le rapport annuel de la 
Commission canadienne des 
droits de la personne d'Ottawa 
disait vrai en concluant que le 
pays est peut-être moins tolérant 
que ses habitants le croient. 

«Les Canadiens ont tendance à 
craindre beaucoup plus le mot ra-

Entente de principe à Hydro-Ontario 
Preut Canadienne 

TORONTO 

• HydroOntario et le syndicat 
représentant ses 18000 employés 
sont parvenus à une entente de 
principe tôt hier — quelques heu­
res à peine après que la compa­
gnie d électricité eut commencé à 
fermer ses centrales nucléaires et 
alors que la province se préparait 
à dés black-outs tournants. 

.Les. négociateurs du Syndicat 
canadien de la fonction publique 
et d'Hydro-Ontario sont tombés 
d'accord vers 2 h 45 du matin, 
moins de trois heures après que le 
syndicat eut annoncé que ses 
adhérents débraieraient à 12 h01 
dimanche. 

Aucun détail sur l'entente n'a 
été rendu public immédiatement. 

Le syndicat avait accepté d'ac­
corder un préavis de grève de 48 

heures de façon à permettre à la 
gigantesque entreprise ontnrien-
ne de procéder à la fermeture de 
ses trois centrales nucléaires — 
Darlinçton et Pickering, toutes 

deux à T'est de Toronto, et Bruce, 
près d'Owen Sound. 

Les pourparlers entre les deux 

Grties ont débuté jeudi matin et 
i entretiens s'étaient poursuivis 

pendant plus de 1 7 heures avant 
qu'on en arrive à une entente. 

« Nous avons conclu un accord 

3ui nous pensons satisfera les 
eux parties», a déclaré le prési­

dent du syndicat Jack MacDonaid 
à l'issue de la réunion. 

L'équipe de négociation ren­
contrera la direction du syndicat 
aujourd'hui et l'entente devrait 
être soumise aux adhérents peu 
après, a indiqué M. MacDonaid. 

Les employés devront se pro­
noncer sur l'accord dans les trois 
semaines suivantes, a-t-il ajouté. 

cisme que la réalité elle-même, 
presque comme si le mot était 
vraiment trop impoli, vraiment 
trop rude pour nous», a dit Mme 
Frazee. 

«Je suis en train d'arriver à la 
conclusion qu'il nous faudra 
peut-être commencer à employer 
les termes durs, de façon à voir 
plus clairement la profondeur et 
l'intensité du problème et des 
souffrances qui en résultent.» 

Les tensions raciales en Onta­
rio, avec ses innombrables immi­
grants et ses conflits linguistiques 
entre anglophones et francopho­
nes, «est peut-être plus intense» 
qu'ailleurs au pays, a-t-elle fait re­
marquer. 

«Nous espérons pouvoir mon­
trer au reste du pays comment il 
faudrait se conduire. Certes, l'oc­
casion nous en est donnée. Les 
grands défis offrent toujours les 
meilleures occasions.» 
, Mme Frazee a expliqué qu'il 
n'est pas clair que le mouvement 
d'opposition à la langue française 
puisse être considéré comme du 
racisme au sens technique du 
mot. Mais «il s'agit clairement du 
même genre d'intolérance». 

«C'est mettre à l'index un grou­
pe minoritaire que l'on peut re­
connaître par ses caractéristiques 
ethniques et repousser des gens 
de façon 'très négative et préjudi­
ciable.» 

Un des plus grands problèmes 
d'intolérance au Canada est le 
traitement des populations au­
tochtones, a noté Mme Frazee, 
appuyant ainsi les inquiétudes ex­

primées par le commissaire en 
chef fédéral, Max Yalden. 

Même si Mme Frazee n'a pas 
mentionné le nom du premier 
ministre David Peterson, elle a 

donné l'impression d'avoir trou­
vé qu'un de ses derniers discours 
sur la question du multicultura­
lisme au Canada était faux et pré4 

judiciable. 

BOUTIQUE PLEIN AIR 

TOUT EN MAGASIN SERA À PRIX RÉDUIT: 
VÊTEMENTS, VÉLOS ET ACCESSOIRES, 
ÉQUIPEMENT DE CAMPING, 
ÉQUIPEMENT DE SKI DE FOND, ET 
BEAUCOUP D'AUTRES MARCHANDISES. 

UNE JOURNÉE SEULEMENT; 

SAMEDI 31 MARS DE 9 H À 17 H 
5127, boul. Saint-Laurent, Montréal , QC H2T 1R9 (514) 271-0773 

I - ' . 
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UN NOUVEAU 

SELECT 

EXCITANT ET FACILE A JOUER 

r 1 

Extra. La nouvelle 
1; loterie mariée 

aux Lotto 6/49 
et Sélect 42. 

~ À compter du 1 e r avril, tout en jouant au Lotto 
\ 6/49 ou au Sélect 42, pour seulement 1 $ de plus 

par tirage, vous courez la chance de gagner un 
~ gros lot de 100000$, ou encore, l'un des milliers 

de lots allant de 2 $ à 1000 $. En tout, 1 chance 
- sur 10 de gagner. 

Gros lot de 100 000$ 
tous les mercredis 

" et samedis. 
Z Un numéro additionnel de six chiffres, attribué 
i pour le tirage de r Extra, apparaîtra au bas de 

| z votre billet du Lotto 6/49 ou du Sélect 42. Pour y 
* être admissible, vous n'aurez qu'à cocher «oui» 

: ; sur les nouvelles fiches de sélection et payer 1 $ 
de plus par tirage. Les tirages auront lieu 

z tous les mercredis et samedis. 

Même le dernier 
chiffre est payant ! 

v » . r 

1 •< I 
' • V A 

Pour plus de détails, demandez le dépliant 
explicatif de l'Extra chez votre détaillant muni 

d'un terminal de Loto-Québec. 

• 

. * ^ .V* 

P R E M I E R T I R A G E C E M E R C R E D I 4 A V R I L . 
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Laissez-vous aller! 

•T' 

• 

MONTRÉAL BONAVENTURE HILTON 119 $ PAR CHAMBRE PAR NUIT 

• 

QUEBEC HILTON 
Offrez-vous un week-end au Hilton 

et sortez-en regénéré! Mieux, prolongez 
votre séjour et profitez de notre tarif 
BounceBackMD pendant toute la semaine! 
Vos enfants pourront partager votre 
chambre sans frais et toute la famille aura 
droit à un petit déjeuner continental 

89 $ PAR CHAMBRE PAR NUIT 

gratuit à tous les jours. Quelle bonne 
façon de profiter du congé de Pâques en 
famille! 

Pour réservations ou renseignements, 
communiquez avec votre agent de voyages 
ou utilisez la ligne spéciale BounccBackN,D-
1-800-268-9275 

I F F O N ' S I V V E E K E N D 

1 - 8 0 0 - 2 6 8 - 9 2 7 5 
Cette ortie se termine le 30 avril IWO. Le nombre de chambres étant limité, .il o t nécessaire de réserver ù l'avance, 

uvent clianger sans préavis: on 
non plus que concurremment 

Ces tarifs peuvent cliangcr sans préavis: on ne peut s'en prévaloir à l'occasion de réunions d'aitaircs, de contres ou de séjours en groupe. 
remment avec d'autres offres promotionnelles. Les taxes et le service ne sont pas compris 

NOUUCË éeusson pour ta potice C F E ta CUM 

À l'occasion du 20e anniversaire de la Communauté urbaine dé Montréal, le service de police ; 
a adopté un nouvel éeusson d'épaule pour ses 4500 policiers. Son design a été conçu par le ;| 
lieutenant Gilbert Fa fard, officierait SPCUM, et a été choisi parmi 295 suggestions présentées : 
lors d'un concours au sein du service. Ces éléments picturaux, en deux tons de bleu et vert, : 
représentent des caractéristiques physiques de Montréal, soit le milieu bâti, le mont Royal, lés : 
espaces verts et l'eau, qui soulignent le caractère insulaire de la ville. En plus, bien sûr, d'inté- : 
grer la fleur bleue stylisée, emblème officiel du SPCUM. Le nouvel éeusson sera introduit gra- : 
duellement sur une période de deux ans et remplacera lécusson actuel, le même pour tous les : 
corps de police du Québec. P H 0 T 0 « n u l - h e n » t a l b o t . u Pnme Z 

;• J'V. 
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Du 31 mars au 16 avril 1990, 
entre 8h et 18h. 
Écoutez les week-ends du nouveau 
GITÉ 107,3 Montréal et participez 
au défi musical. 

• j 

* g 

MA MUSIQUE À MOI 

A GAGNER;] 
70 M£#M/47V - un À l'heur 5 

une superbe CHAÎNE-AUDIO de rêy.e1 

et 70 heures des plus grands succès. 

7 v 1 T 
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M . Maurice Richard, légende vivante du môiide du hockey, l'incomparable athlète dont les 
exploits inoubliables demeurerohî dans le coeur et dans resprit de tous les amateurs de 
sport pour toujours, continue de se surpasser en affaires en qualité de vice-président aux 

ventes de la firme S. Albert Ltée. ,Nous vous le présentons ici portant un élégant complet de 
lainage peigné italien accentué d*un strict motif ̂ n diagonale, sélectionné parmi notre 

. collection exclusive ® « grand luxée, international de prêt-à-porter. Nous en profitons 
pour rendre hommage à M. Richard, un Montréalais qui se distingue. . 

Et n'oubliez pas que chez A. Gold & Sons: 
«Nous ne signons-que des vêtements qui vous vont à la perfection.» 

FAIRVIEW POINTE-CLAIRE • CENTRE ROCKLAND 
MAIL CHAMPLAIN BROSSARD • LA PLACE VERTU 

960 STE-CATHERINE O. • LE CARREFOUR LAVAL 
GALERIES D'ANJOU • PROMENADES ST-BRUNO 
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iUn tirage au sort pour déterminer qui mourra 
'^Afjcncv Franw-Prcssc 

\SAO HAULO 

• Quelque 380 détenus de la prison publique 
de Santo André (banlieue de Sao Paulo) ont 
organisé entre eux une «loterie delà mort» et 
étranglé jeudi Marcclo Di Pieiro, 26 ans, pour 
protester contre le surpeuplement dans leurs 
^cellules, a-t-on appris hier de source policière. 

Le «pacte de mort», scellé lundi dernier 
"par les prisonniers révoltés, prévoit une éxé-
xution par jour, par tirage au sort, parmi les 
•condamnés pour viol ou assassinat et les mou­
chards jusqu'à ce que les conditions de vie 
;dans la prison s'améliorent, a ajouté la même 
•source. 
- ;'La prison de Santo André dont la capacité 
:inaximum est de 96 places abrite actuelle­
ment 380 détenus, répartis dans 18 cellules. 

L'exécution de Di F'ietro, jeudi, a rompu un 
accord que les détenus avaient passé avec le 
directeur de l'administration pénitentiaire, 
M. Guilherme Rosalin. Il leur avait demande 
une trêve de cinq jours, le temps de transférer 
certains des prisonniers dans d'autres établis­
sements pénitenciers de l'état de Sao Paulo, 
selon la police. 

Mais les détenus affirment qu'ils ont été ré­
voltés par la visite, mercredi, d'un juge qui a 
promis un nouvel examen criminologique de 
chaque prisonnier. . 

4(11 y a un an que le juge Marccio Milani 
nous promet la même chose. De nombreuses 

Scion eux. l'assassinat de Marcelo eiait le 
seul moyen d'«aitirer» l'attention des autori­
tés sur leurs conditions de vie dans la prison. 

L'assassinat de Marcelo a hâté le transfert 
de 40 prisonniers vers d'autres établissements 
de la région et hier le directeur du péniten­
cier de Santo André a indiqué que 100 autres 
prisonniers seront tranférés au cours des pro­
chains jours. 11 a affirmé qu'une nouvelle trê­
ve avait été établie avec les détenus jusqu'à 
jeudi prochain. 

Marcelo Di Pietro, accusé du viol et de l'as­
sassinat de trois jeunes filles, occupait une 
cellule avec 46 autres détenus. Avant de mou-

personnes incarcérées ici ont fini de purger rir, il a rédigé une petite lettre à sa maîtresse 
leur peine depuis longtemps», a déclaré un où il lui explique le tirage au sort réalisé par-
détenu de Santo André qui n'a pas voulu mi les détenus de la prison et le hasard «mal-
s'idcntificr. heureux» qui l'a désigné. 

Un pasteur acquitté 
d'agression sexuelle 
Presse Canadienne 

GRAND FALLS, T.N. 

M Accusé d 'avoir agressé 
sexuellement une adolescente 
de 15 ans, un pasteur pentecô-
tiste d'Ontario a été acquitté, 
hier matin. 

Robert Scott Youpg, 28 ans, 
de Kitchener, Ont., avait été 
accusé d'avoir agressé la jeune 
fille de Springdale, T.-N., en 
juillet 1988. 

M. Young, qui s'occupait des 

jeunes de la région, voyageait 
dans une voiture en compa­
gnie de l 'adolescente et de 
deux autres jeunes filles au 
moment où l'incident aurait 
eu lieu. 

Son procès de trois jours en 
Cour supérieure de Terre-Neu­
ve s'est terminé le 7 mars après 
qu'il eut témoigné en sa défen­
se. Deux pasteurs ontariens, 
ainsi que l'épouse et le père de 
M. Young, ont témoigné en sa 
faveur. 

• LA BAIE* 
O U B L I E Z T O U T ! 

V O I C I I C Ô N E 

LA SÉCHERESSE CUTANÉE, 
un problème universel! 

Lorsqu'elles soni soumises à un air amb ant !fès soc, 
les peaux apparemment f̂ oms secfws ont des réac-
t^ns semD'abies aux peaux très sèches. 

Les experts des laboratoires Christian Dior, conscîenis 
Ce ce problème universel, vous suggèrent ia solution 
suivante: 

icône 
Voici ce que cette remarquatïle crème, croee seton les 
principes du programme de soins Dtor, peut vous ap- * 
porter: 
Un résultat immédiat la peau retrouve sa souplesse et 
sa douceur. 

Un effet prolongé: VépiSomio est mieux protégé 
contre les agressions de l'air et fe stress. 

Un bienfait persistant plusieurs jours après l'arrct de 
l'utiiisatfcn. l'action regulatnce do la crânx; so fait en-
coro sentir. 
30 ml. 37.50 ch. 

PRIME 
À l'achat de 3S S ou plus de produits de soins ou de 
maquillage Chnstian Dior, vous recevrez, sans (rais. . 
une boîîe-cadeau contenant les 6 produits suivants : 
un rougo a lèvres, une laque fixante, une crème Icône, 
5 ml. une crème Souveraine Hyd'a-Dior. 5 m!, un Teint 
d été. 5 ml lit une eau de Cologne Poison, 3 ml.. 
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I N VKMirUR 1USQU*AU 7 AVt t i 1»90 . 
Pas a Dorval m a Boulevard 

SATlSPACnON GARANHi, ON PCUTS'Y FlERl 
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DATES ET HEURES DE TOMBEE POUR LA PÉRIODE DE PAQUES 
DU 13 AU 21 AVRIL 19£|p 

Veuillez prendre note que La Presse 
ne sera pas publiée le Vendredi 
saint (13 avril 1990) et le lundi de 
Pâques(16avril1990). 
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OUVERT LË 

PISCINES HORS-TERRE 
P L U S D E 4 0 M O D È L E S . 

A L'ACHAT D'UNE PISCINE HORS-TERRE 
ÉOIMPÉE. OBTENEZ GRATUITEMENT 
UN ROBOT NETTOYEUR « AUTOVAC », 

CLASSIC 
CARAT 

16 X 52 t)i • 056 D I énî^M? CREUSÉES en résine de synthèse 
PRÊTES-A'NACER 
COMPRENANT : une trousse d'çntre-
tien, un ensemble de flitratlon. un 
ensemble de sécurité, un ensemble 
d'écumoire, un ensemble de trem­
plin et éclieUe, un trottoir de soapi .̂ 

FAITES VOTRE CHOIX : À L'ACHAT D'UNE 
PISCINE CREUSEE. OBTENEZ GRATUITEMENT 
UN ROBOT NETTOYEUR « (JUESTA » 
OU UNE GLISSOIRE. ' 
(Installation non-comprise). 
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C O M P R E N A N T ; 

6 cnaises cmtral 
a j u s t a b l e s S p o s i t i o n s -

i t a D i e O l y m p i a 

1 p a r a s o l P A 7 e n T e x t e i i h e 

1 b a s e d e p a r a s o l 

1 e n s e m b l e d e n a p p e r o n s 

e t s o u s - v e r r e s d e 8 m o r c e a u x . ' 
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«:4^pJa,cesS ... 
aavejc canaoe h ^avec canapé g ,̂ 
<etibanquettes:<^ 

filtration^iriclus; 

R É D U I S E Z L E S F R A I S 

D ' I N S T A L L A T I O N 

ISOLATION ET BASE DE 
NIVELLATION DE BOIS TRAITÉ 
DE FORME I ». . 

ÀL'ACHAT 
........ DEL'ENSEIVIBLEPAT10À6a9S; 
CHAISE LONGUE, VALEUR DE 125,00 S 

AL'ACHAT 
. ÔU IVIODELE 460 

VALEUR DE 250,00 S 

A 

P t l l ! S ; > a u 8 D W S T X i I t S CÏHTPtS c w & t u t 

0 J im 22 WAS< A J OMkVM 1ï iVSiL A LA 

FEÎ«TuPEOfSS'.'CCl;?SitLtS lUSOU*EPUiSfMENIS 
DÎSSTC-CiStiCEfl'C'.fJilEDBUt-.'BLEîOE 
jAK):SiOOW LA vtSTEESl lE &MiNCHE 
l£S PHOIOCfiiPKES Of CETTE Ai-SCSCE NE S t m w 

OUATiTCtQtTtFESEfKE lUEfEUTOUElES 
PBOOUiTSOtFFr«NTUC{B£Mïrn 

Laval 
3515 Autotoute 440 
6 8 6 - 8 6 0 0 

Longueuil 
6?0. place TnnsCanatJa 
4 4 2 - 2 3 4 5 

* Brassard 
66SS. boul. ̂ »icUn3lù 
6 7 6 ^ 

Blatnvllle 
776. boul. labeite 
4 3 5 - 1 8 8 3 

Dollard-des-Ormeaux 
469S,bool.Satnl-Jcan 
6 2 0 - 9 6 1 0 

Repentlonv 
545. rue Not̂ ^Dimc 
585-0100 

Châteauguay 

691-5030 

Rock Forest 
470). bout. BourquQ 
5 6 4 ^ 1 1 

Trois-RivIères 
2525, rue Royale 

. 3 7 8 - n i l 

Gatineau 
550. boul.UGdppe 
5 6 8 - 1 4 9 1 

Jolletta 
303. boul. Anlonlo-Bintte 
759-<110 

Granby 
848,ruePrinci(a]e 
3 7 8 4 9 4 4 

Arthabaska 
S4. ruoG<(oujrJ 
3 5 7 - 9 2 3 1 

Sainl-Jaan 
575. boul. Pierre-Cajs:;« 
3 4 9 - 6 7 6 1 

salm-Hyaclntne. 
t20. rue Uirtinuu 
7 7 3 - 5 M 7 

Soral 
322.ruodu Coltége 
7 4 2 - 7 9 6 2 

Qrummondviiie 
455. boul Simt-Joseph 
4 7 4 - Z 7 n 

• Vâllôïi lôlu 
1375. boul. Mgr-Unglois 
3 7 7 - 5 W 9 

ouâwlnlyâri 
1423,41e rue 
5 3 9 - 6 4 3 1 

k l - * - . Ji— 1 
n u i i o * u o i i i D * u a t t * i 
4160. route Kennedy 
7 7 4 - 9 6 1 4 

r l l M I H U I I U I U I t l I M U * 

B42.bou1 SmitriSud 
3 3 5 - 9 1 6 6 

Lundi au mercredi de 9 h 00 à 1 8 h 00 — Jeudi et vendredi de 9 h 00 à 21 h 00 — Samedi de 9 ti 00 à 17 h 00 — Dimanche do 11 h 00 à 17 h 00 
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